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R É CIT D E VOY A GE

Expédition de 1906

A la Noël 1905 j'étai s, au châ teau de Marchais près de Reims, l'hôte de S. A. S.
le Prince Albert de Monaco. Le Prince arrêta les plans de l'expédition qu' il désirait
entreprendre au Spitsberg au cou rs de l'é té suivant.

Il fut décidé que je dirigerais u ne mission détachée de l'expédition Princière
ayant pou r but d'explorer l'in térieur encore inconnu de la part ie nord-oues t du
Spitsberg.

Le no mbre des membres de cette mission fut fi xé à huit, qu i furent :
Ml\.L Arve Staxrud , lieutenant attaché au service géograp hique ;

Hans Henrik Horneman, candidat en minéralogie j

Ferdinand Loüet, médecin aide-major au 2 me régiment de cuirassiers à
Paris, que je connaissais depuis "époque où j'étais stagiaire dans ce
régiment ;



MM . Alfred Koller, ingénieu r ;
Alv Strengehagen;
Anders Losvik et
Haakon Myhre.

Tous étai ent norvégiens, à l'exception du Dr Loüet .
Je pui s dire que je fus heureux dan s le choix de mes collaborateurs : ils firent

tout ce qui leur était possible, et se suppléèrent récip roquement avec succès.

Presque toutes les expéditions scien tifiques au Spi tsbe rg - il yen a eu u n gra nd
nombre - avaient travaillé sur les côtes et su r les îles avoisinantes . Il est for t rare
qu e les membres de ces expéditions aien t fait des tournées dans l'intér ieur ; le plu s
souvent , ces excu rsions ne prenaient guère qu 'une journée.

Avant 1890, l' intérieur du Spitsberg occidental était incon nu . A la vérité ,
J . Laman t 1 rap porte qu'au cours des années qui suivirent 1860, des pêcheurs norvé­
giens naufragés se rendirent par terre des Iles Norway à la Baie Müller , ma is on ne
connait pas la rout e suivie par eux, et on ignore ce qu 'i ls virent. T out ce qu 'on sait
c'es t qu 'u n d'entre eux dispa rut dans une creva sse, et que tro is aut res succombèrent
à la fatigue et au froid.

En 1890 seu lement, on commence à sou leve r un des coins du voile qui recou­
vre l'intérieur de la partie nord-ouest: Gustu f Nordenskiôld avec deux compagnons
se rendit su r skis par les glaces de l'intérieur du Horn Sound au Bell Sound. Plus ta rd
la mêm e année, il se rendirent pa r terre de la Baie Advent à la Baie Cole .

En 1892, Cha rles Ra bot atteignit le set Milne-Edwa rds dans le Sassenda l.
Le te mps trop court dont il disposait, 48 heures seu lement, ne lui pe rmi t pas de
pénétrer plus loin ve rs l'est.

En 1896, Sir Martin Conway suivi t le même chemin que Rabot , et atteignit
presque la côte est.

En 1897, Conway fit J'ascension du Glacier King ainsi que de plusieurs sommets
environnants.

Au cours de l'expédi tion suede- ru sse peur la mesure d' un arc de méridien , en
1898-19°2, l'in térieur du Spi tsbe rg occide ntal a été bien exploré dans sa partie est.

Malheu reusement, les résultats topographiqu es et géologiques de cette expédi­
tion n'on t pas enco re paru au mom ent où j'écris.

Une des con ditions essen tielles du bon résul tat d 'un voyage d'exploration, c'est
de bien choisir les moyens de tr ansport des bagages. Pour pénétrer avec bagages
à l'intéri eur du Spitsberg, force nous fut natu rellement de beaucoup réfléchir.

1 J. Lament : Yachti ng in the Arcric Sees. Londres 1876.
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Sur la carte anglaise de l'Amirauté, on trouve à l'intérieur de la région nord-ouest
du Spitsberg la mention : « High inland iee D . Ce renseignem ent n'était pas de
na ture à nous éclai rer j la même mention se retrouvait partout dans toute s les régions
de l'intérieur, et elle y a toujou rs figuré .

J e me décidai à emporte r 3 traîneaux de 2 mètres de long. La section des som­
miers était de 3cm su r 5, et ils de vaient être garn is d'aci er en lam es de scie. Ils devaient
ainsi convenir parfai tement aux transport s sur la glace.

De plus nous emport âmes des sommiers en bois non-armé, d 'u ne longueu r de
Zlll50, ayant la form e de skis, ct munis de rai nures destinées à recevoir les sommiers
des t raîneaux. On pouvai t en un clin d'œil mett re ces som miers en place, ou les
enl ever. Su r ces skis, les traînea ux convenaient alo rs pa rfaitement pour les trans­
ports sur la neige. Ce fut sous cette forme que nous employâmes le plus souvent
les traîn cau x ; afin d 'êt re préparés à toutes éventualités, nous emportâmes aussi
sur un des traîneaux un essieu ct deu x roues à large jante. On pouvai t en un instant
mettre les roues en place, ce qui devait permett re le transport sur un sol exem pt
de glace et de neige .

Com me tout ce que nous emporti ons devait êt re convoyé à bras d 'homme, ou
mêm e da ns certains cas êt re porté, nous fîmes nat urellement tout cet équipeme nt
au ssi léger que possible.

Nous av ions au ssi avec nous tout l'équipem ent nécessaire à l'ascension des
glaciers: ha ches, crampons ct co rdes,

Les viv res furent calculés sur le pied d'un kilogramme par homme et pa r jour ;
ils étaien t composés d 'a liments concentrés et secs,

Je loua i pour l'expédition le vapeur norvégien K vE DF J ORD, Capita ine
Jakobsen, destiné à la pêche et jaugeant brut enviro n 80 tonneau x, avec 7 hommes
d'équipage.

En su pposant que nous pUISSIOns qui tt er ta Norv ége aux envi rons du 25 juin,
mon intention éta it, autant que les circonstances le permettraient, de continuer vers
l'ouest, su r la côte nord du Spitsberg, les travaux de tr iangulat ion commencés par
l'expédi tion sué do- russe pour la mesu re d'un arc de méridien. .\10n plan était de
fai re entrer dans Je réseau de ce tte tri angulation Il le Moïfcn, située par 80° de
lat. N.

Malheu reusement, notre départ fu t retardé par différe ntes causes, et nous ne
pûmes quitte r Tromsô que le 9 juillet. Le navire norvégien F R1THJOF, loué par
l'a mérica in W ellman et justeme nt revenu du Spitsberg à T romsô, nous avai t infor­
més que les glaces y étaient encore en mauvaise condition . Les baies étaient plus ou
moins remplies de glace j il Y en avait beaucoup aussi autour de l'Il e des Danois ct
de l'Ile d 'Amsterdam.

Ce fait, venant se joindre à notre reta rd de toute une quinzaine, fut cause que
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géographique de Norvége, des th ermomètres, des baromètres an éroïdes, un ruban
de mesurage en acier et les instruments nécessaires au géologue.

Comme appareil de mesu re, j'employa i pour ma part u ne chambre noire de
voyage, de 13"" su r 18, du type universel, disposée pou r prend re des phot ogrammes,
de telle sorte qu 'on pût tracer sur les négatifs une ligne horizontale et une ligne
ve rticale. Sa position horizontale était cont rôlée à r aide de deux niveaux à bulle
d'ai r cro isés et très sensibles . J 'emportai aussi une planchette avec lunette télém é­
tr ique, des jalon s de distance, u n ba romètre anéroïde et des thermom ètres.

Pou r l'appareil photographique, je me servais de plaques de verre . Celles-ci ont
un certa in poids, mais elles sont indispe nsables, les pellicules n'étant pas su ffisam­
ment planes.

Au début de son excu rsion, chacun des deux groupes avait avec lu i:

Vivres . . . . ... . . . . . . . . . ' environ 120 kgr.
Instruments .......... . • 50 »

Équi pement. . . . . . . . . . . . » 80 »

Tralneau et accesso rres . » 30 »

T otal environ 280 kgr.

Le soir du 22, accompagné de Loüet, de Strengehagen et de Myhre, je fis l'as­
cension du Gran d Glacier de Sm eer enburg . Nous nous tînmes tout le te mps au côté
ouest du glacier. De haut en bas du glacier soufflait une forte brise. La mouette à
tro is do igts (R issa tridactylaï abond ait nu front du glacier, qu i la protégeait contr e la
force du vent et où elle se régalait de l imacines ,

Après être parvenus au-dessus de la moraine, composée en partie de gros blocs,
ce qui nous força à d écharger nos fardeaux pour les porter en dé tai l au-delà , nous
dû mes pa tauger dans la neige gre nue, complètement détrempée. De ce côté ouest,
le glacier n'offrait pas beaucoup de difficu ltés, attendu qu 'on n'avait pas à trave rser
de grandes crevasses,

Cepe ndant la marche éta it si du re ct les fardeaux si lourds que nous dûmes faire
double voyage pour arr iver à no tre prem ier campement au bas du Ml Fulmaru s.

Dans la mo ntagne do minant le camp, des petits gu illemots (M ergu lus al/e)
se trouvaient en masse , ct au voisinage des plus hauts sommets de la mêm e mon­
tagne, c' éta it le Fulmarus g/acialis qu'on voyait en abondance. Qu oiqu 'on ne vit pas
trace de végétat ion dans ces pa rois à pic, une motte de terre to m bée de la montagne
con tena it des Ranuncuhss glacialis en fleurs: il poussait do nc quelque chose su r
ces petites terrasses fum ées par les déjections des oiseaux,

Le 26 à 2 heures du mat in, nous dressâmes nos tentes au voisina ge de la ligne
de par tage des eaux entre Smeerenburg et la Baie Cross, à 7;0 mèt res d'altitude,
Le beau temps qu e nous avions eu tou s les jours précéde nts fit maintenant place à
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une tempête soufflant for tement du sud-ouest avec pluie et neige, grêle et grésil. Le
brouillard était si intense qu 'il était souvent impossible de rien voir à 10 mètres
devant soi.

Pendant sept jou rs entiers, nous dûmes rester en place, exposés à la tempête et
à une chute ininte rrompue de pluie, de neige, et de grêle. On est bien malheu reux,
quand on est immob ilisé plus d'un jour à la fois par le mauvais temps. Nos sacs de
couchage éta nt trempés, il était presque impossib le de dormir et nous ne savions
plus que fair e.

Dans le cou ran t de l'été, nous eûm es souvent l'occasion de constate r com bien
les précipitations aqueuses étaient plus abondantes sur les hauteurs que plus bas.

Le 2 aoû t seulement, nou s pûmes reprendre notre tra vail. Nous Cimes de nou­
veau l'a scension du sel Myh re ( 10 20 mètres), d'où nous avions dû redescendre
sans résultat le 26 jui llet. Ce jour-là nous n'avions réussi qu'à baptiser la montagne,
Myhre ayant failli nous précipi ter, Strengehagen et moi, du sommet de cette mon­
tagne à pic. Myhre , voulant empêc he r la planchette de basculer sous le coup de la
tempête, s'évanouit et se jeta de tout son poids cont re nous, qu i étions debout de
j'aut re côté de la plan chette avec des abîmes de rriè re nous j sans perdre de temps, je
lui donnai un renfoncement qu i le fit culbuter . C'est à grand'peine que nous évitâm es
de rouler dan s l'abîme.

La nu it du 2 nous fîmes l'a scension du S CI Strengebngen, (893 mèt res).
Myhre et moi , qui av ions des chaussures taponnes sans cram pons, nous dùmes

nous contenter d 'a rri ver au bas du capucho n de glace surmontant ce sommet, tandis
qu e Strengehagen parvenait en haut avec ses semelles à crampons. On avait de là
une vue grandiose, a llant des sommets aigus et dentel és de l'ouest jusqu'aux mon­
tagnes plus a rrondies avoisinant la Baie Liefde.

Au tour du som met tournoyaient constamment des mouettes blanc hes {Larus
eburneus}, Plusieurs fa its sem blaient indique r que ces oiseaux devaient nicher dans
le voisinage. Ainsi nous voyions une grande mouette ( Larus glaucus) poussant des
cri s désespérés, parce qu'elle était poursuivie par plusieurs de ces mouettes blanches.
Comme d'habitude, elle avait dû chercher à leur voler leurs œufs ou leurs petits.

Strengehagen rapporta en effet qu ' il avait vu du sommet toute une colonie de
mou ettes blanches, dont plusieurs étaient su r leur nid. C'est la pre mière fois, que je
sache, qu'o n ait observé cette mouette nichan t da ns le Spitsberg Occiden tal.

La mouette blan che a été observée pou r la pre mière fois nichan t, en 1861, pa r
A. J . Malmgren, sur la côte ouest de la T er re du Nord-Est. Depuis, des chasseurs
ont trouvé ses nids à Storôy, à l'est de la Terre du Nord-Est . Mais da ns aucune de
ces localités, elle ne se montrait bien nombreuse.

Les zoologiste s ont supposé que ces deux endroits forment la limite sud du
territoire où elle niche.

,
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En 1898, Nathorst trouva pourtant la mouette blanche nichant en quantité su r
sur la T erre du Roi Cha rles, à l'est du Spitsberg.

Comme il résulte de la carte , la majeure partie du Spitsberg du Nord-O uest est
recouverte de glacie rs.Sur les lieux, on a cependant l'impression qu'il y a bien autant
de roches dénudées que de neige et de glace . Pendant notre marche, il nous fallut
en conséquence avoi r éga rd à la fois à J'opportunité de choisir les meilleu rs poin ts
topogra phiques qu' il nous fût possible de trou ver , et à la nécessité d'arriver à ces
points, avec nos moyens de t ransport, da ns un espace de temps raisonn able.

Nous devions fai re passer notre itinéraire par les vallées recouver tes de glaciers,
qui remplissent l'inter va lle des chaînes de montagnes. Si l'on ent rait dans u n pareil
couloir et qu'il fût plus loin obstrué par les roches, on était obligé de retourner su r
ses pas et de faire choix d'une aut re passe. Grâce à ce changement de route, on
gaspi llait moins son temps, en général , que si l'on eût été forcé de transporter les
fardeau x, après les avoi r dé ballés , pa r dessus des parois abruptes de roches désa­
grégées.

Du sel St rengehagen, nous tou rnâm es vers le sud, en remontant la partie
supérieure du Glacier Loüet (735 mètres). Je ne voulai s pas passer trop vers l'est,
mais m'assurer d'abord des commun icati ons to pogra phiques avec des poin ts connus
de la partie interne de la Baie Cross ct du terri toire situé au nord de ce fjord.

L'extrémité sud de la Vallée Lo üet étai t fermée par une hauteu r - la Passe du
Prince - qu i était heureusement couverte de neige,tandis que le glacier situé au sud
de la ligne de pa rtage tou rnait ve rs l'ouest comm e un tributai re au bassin de la Baie
Cross. Com me je tenais à étudier le distri ct situé à l'est de la Baie Cross, et atteindre
la mer près du dépôt éta bli au bas du Glacier du 14 Ju illet , nous fûmes ob ligés de
passer cette barrière, afin d'a rriver plus loin vers l'est, autrement nous aurions
préféré revenir su r nos pas et faire le tour du massif mo ntagneu x situé vers l'est. La
barrièr e était tellement ab rupte que nous dûm es monter nos charges en plusieu rs
tournées, après quoi nous éta blîmes not re cam peme nt dan s la Passe du Prince.

Pendant ces journé es , le: brouilla rd formait com me un mur partout où il y avait
de la mer. L'air était on ne peut plus t ran quille, et le brouilla rd s'épanchait sur
toutes les régions basses, tandis qu e sur la montagne nou s av ions en généra l le plus
clair soleil. Un léger souffl e de vent a rrachait de ci de là de peti ts nuages de brouil­
lard, et les poussait vers l' int érieu r i da ns leu r fuite légère et fantastiq ue , on les
voyait constamment cha nger de forme.

Ici, dans la Passe du Prince, je restai plusieurs heu res à la même place, sans
réussir à rien voir distincte men t ve rs le nord-ouest à trave rs le couloir du glacier, où.
le brouillard continuait à séjourner, collé contre terre.

Pour descend re su r le glacier au sud de la Passe du Prince, Glacier Keller,
nous dûm es descendre notre matériel en plusieu rs voyage s, avec des cordes, du
haut en bas du précipice.
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Une fois a rrivés à la pa rtie supérieure du Glacier Koller,qui descend dans l'anse
orienta le de la Baie Müller, il fallut changer de di rection, et ma rcher vers l' est,
pour gagner l'au tre cô té de la ligne de pa rtage du glacier : le 6 août à 4 heures du matin,
nous d ressâmes nos tentes sur le gra nd glacie r qui descend à la Baie Liefde,le Glacier
de Monaco . Le brouillard , qui avait séjourné sur la pa rtie inférieure de ce glacier ,
s'était maintenant re tiré, mais on le voyait enco re au loin vers le nord .

Des petits guillemots {M ergulus aile) nichen t da ns la plupart des mo ntagnes
près desquelles nous passons, et ces jou rs derniers nous avons vu planer des
mouettes blanches ( L arus eburneus) ,

Les ro ches situées il l'e st du Glacier de Monaco appart iennent en partie à la
formation dit e de la Baie Liefde: ce son t des grès fortemen t colorés en brun-rougeâtre,
qui font a vec leurs formes a rrond ies une impression plus douce que les rocs dentelés
et d'appa ren ce sauvage ex istant à l'ouest du même glacier.

A partir de ce poi nt, le glacier s'infléchit vers le sud-est et s'élève lent emen t, si
bien que, dans le lointain, il me semble se confond re avec l'air. Dans la partie infé­
rieure du glacier éta ient d 'i nnombra bles crevasses, souvent cachées par la neige. E lles
occasionnèrent bien des effo rts. Le so l était peu commode, ct comme le glacier
n'était pas encore dénudé , à beaucoup pres, il étai t difficile d'éviter ces crevasses
traîtresses, qui nou s enviro nnaie nt de tou s cô tés . C'est dans cette part ie du chemin
que no us rencont râ mes les plus grandes crevasses de tout le voyage. Certaines d 'ent re
elles avaient plusieurs mètres d'un bord à l'aut re .

Ce ne fut qu'a 7 heures du matin le 7 août , ct après 14 heu res de travai l continu,
que nous pû mes d resser nos tente s a u voisinage d'u n petit roche r qui faisait saillie
tout en haut du glaci er , à 978 mètres d 'altitude. Ce rocher nous servait de but ,vu sa
situation avantageu se comme station d 'observation .

Au sud de notre ca mpement s'é tenda it un vaste plateau glaciai re, que le Prince
a bien vo ulu ba ptiser Plateau lsachsen, et à l'ouest duquel plus ieu rs chaînes
rocheuses faisaien t sa illie. Vers l'est ce grand plat eau glaciaire était borné par des
rochers de formes a r rondies, la plupa rt couverts de neige.

Dans le lointain, vers le sud , on disti nguait tou t juste une sér ie de rochers j nous
sû mes plus tard que c' étaien t les T rois Cou ronnes ct les Reines près de la Baie King,
et les autres montagnes situées plus au sud.

Ce plateau s'inclinait réguli èrement et dou cement vers le sud -sud-ouest.
Au nord-ouest de notre station nous voyions les roches aiguës formant la suite

des crêtes les plus éro dées du côté ori ental de la Baie .\-16I1er : les Dents de Scie.
Les 2 jou rs suivant s, nous nous déplaçâmes su r le plateau vers le sud. Nou s ne

voyion s pas de crevasses. La surface éta it formée par de la glace faiblement on dul ée,
où traîneaux et skis laissaient à peine de traces : un sol idéal pour les skis.

Le 9, nous avion s atteint un point où le plate au continue pa r un large glacier ,
celui de s Trois Couronn es, qui tourne de plus en plus vers l'ou est, pour tomber dans
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la Baie King . Vers ce point , où l'incl inaison du plateau augmentait, la su rface était
devenue, par su ite de la {ante des glaces , tout à {ait transparente, avec de grosses
cavités. Ici la neige était plu s ou moins colorée en bru n pa r de la pouss ière.

Une paix infin ie régna it su r le plateau . On n'entendait pas un bruit. Un fu lmarus
isolé et une seule piste de renard, voilà tou t ce qui nous rappelait la vie.

Dans les montagnes à J'est du plateau , on ne voyait pas de nichées d'oiseaux, les
rochers y son t généra lement cou verts de neige. Ils ne sont pas non plus assez déch i­
quetés pour que les oisea ux y trouvent sans peine la place nécessaire pour leurs nid s.

Il y avai t un vaste panora ma en haut du M I Vallot ( 1 150 mètres), qu i était
couvert de neige jusqu'au sommet : d' ici la vue embrassait le te rrit oi re alpestre qui
est au sud de la Baie King et,ve rs le sud-est, les Trois Cou ronnes et les Reines faisaien t
l'ornement du pay sage. Plus loin vers l'est, le S" Diadèm e et le Palai s su rgissaient
avec leurs {ormes caracté ristiques.

Comme je ne savais pas quelles difficult és nous pou rrions rencontrer au cours
de not re marche vers notre dé pôt de la Baie Cross, où nous devions to ut faire pour
être avant le 15 août , je ne crus pas à ce mom ent devoir me lancer plus loin vers
l'est, qu elque grande que fût la tentation. Il est certain que la Baie Wood n'éta it pas
loin : nous voyions le brouillard qui la couvrait.

A 1 heu re du matin le 10, nous nous mlm es en mouvement vers le nord-ouest ;
nous passâm es deux glaciers , qui se jettent dan s la Baie King, et nous dressâmes
not re tente le matin au sud du Sel Heiberg dan s un ravin d'où nous avions un e
excellente vue sur le Glacier du ra J uillet.

De ce ra vin un précipice abrupt conduisait au bassin du Glaci er du 14 J uille t.
C'est pourquoi, afin de parvenir su r cc glacie r, nous dû mes faire le tou r du Mt
Heiberg pour arriver à un ravin situé plus au nord . A travers ce ravin il y avait un
couloir, à pente régulière sur le côté septen triona l, mais apparai ssant au côté sud
comme une pui ssante cataracte glacée .

Sur sa rout e descendante, le glac ier reçoit consta mment des affluents qui lui
arrivent des dive rs pet its bassins collecteurs situés de pa rt et d 'autre.

Le glacier avai t de nom breuse s crevasses: surtout da ns sa partie int er médiaire.
Vers sa portion inférieu re, il y avait beaucoup de ru isseaux avec leurs lits ta illés dans
la glace, et qui la pa rcouraient en tous sens.

Le 12 aoû t, nous atte ignimes le dépôt laissé le 19 juillet. Ce fut avec un sentiment
ine xprimable de bien-être que nous prîmes un très simple festin , après avoir dressé
notre tent e et fait notre cuisine.

Le beau temps qui nou s ava it favor isés depuis le 2 août, avait pris fin. Le jour
suivant, dan s la so irée , le KVEDFJ ORD a rr iva et jeta l'ancre au droit de notre camp ;
dan s la matinée du 14, le yacht ancra au Pan Ebeh oft, et le Prince vint nous
ret rouver avec un canot pour nous prendre à son bord. Il nous reçut avec la plus
grande affabilité, et nous félicita de la bonne réussite de notre expédition.
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Rapport du lieutenant Staxrud

au capitaine l5achaen.

« A parti r des extrémités de notre base sur PIle des Danois, base qui avait 2000

mètres de longueur, nou s visâ mes par intersection des points situés tant sur l'Ile des
Dan ois que su r le territoire intérieur . Les 3 point s 1056, 11 ° 7 et ro35 au sud du
Mt Aurivillius, qui étaient les plus saillan ts, furent relevés avec la plus gra nde
exactitu de.

Ces points furent plus tard, pour contrôle, visés par inter section du sommet
315 au sud de la pteBluff, près de la Passe du Sud , et de plusieurs stations situées
su r l'Ile des Dan ois. Ils se rvirent pendant toute l'expédition à des coups arrière , et
se laissaient viser également bien de tou s les côtés .

Le 26 juillet à 6 h. et quart du soir, nous commençâmes l'ascension du Glacier
de Smeere nburg.

La première partie de cette course, pendant laquelle nous nous tînmes au bord
sud , fut relativement facile. [ci, le glacier était exempt de crevasses, et sa surface
éta it re lativement régulière. La neige était entièrement fondue , de sorte que nous
pû mes em ploye r les sommiers garn is d'acie r. A trois kilomètre s environ de la côte,
nous incli nâ mes ve rs u ne passe conduisant vers l'est: nous supposions qu 'elle devait
aller dans la direction de la Baie Red . C'est ici que les difficult és commencèrent , et
nous dûmes placer les som miers en bois sous le traîneau, la neige devenant de plus
en plus profonde. Par places, elle atteignait une hauteur de 50cm environ. Com me
il y avait moins de neige su r les colli nes faisant saillie sur le glacier, nous suivîmes
ces hauteu rs, mais nous y trouvâmes bien plu s de crevasses, et nous dûmes bientôt
nous a rrêter su r un récif, entouré de crevasses ayan t plusieurs mètre s de largeur.
Nous fûmes forcés de faire de nécessité ver tu, et de retou rner sur nos pas, jusqu'à
ce que nous eussions trouvé u n passage nous conduisant à la partie orienta le du
glacier. Puis nous continuâmes notre ascension en suivant une moraine et nous
atteignîmes à minuit notre premier campement sur la glace (camp II).

Ap rès avoir bien dorm i dans nos sacs doublés d' édredon, don t le fourreau
impe rméable ne nous empêchait cependant pas de sentir su r quel sol nous reposions,
nous nous trouvâmes prêts à co mmencer les opérations proprement dites du levé de
l'intérieur.

Koller et Horneman restèrent au camp pour répar er un des sommiers, tandis
que Losvik et moi, nous partions pour faire l'ascension d'une hauteur située juste
au nord du glacie r, et d 'où je croyais que la vue serait bonne vers l'est : je ne fus
pas trompé dans mon attente. La passe près de laquelle nous campions, partait
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du Glacier de Smeerenburg et se rendait aux névés avoisinant la Baie Red et la Baie
Liefde. La Baie Red n'était pas visible, mais nous voyions droit vers l'est la partie
interne de la Baie Liefde, remplie d'une quan tité d'îles et de grandes masses de glace,
témoignant de l'existence de puissants glaciers.

En arrière de la Baie Liefde, le terrain s'élevait entre cen e baie et la Baie
Wood . Ici les montagnes avaient une forme moins tourmentée que celles vues. ,..
Jusqu t CI par nous.

A notre rentrée au campement, nous primes nos dispositions en vue d'une
excursion à la région Baie Red - Baie Liefde.

Nous emp ortâmes des vivres pour tro is jours, et laissâm es le reste au camp II.
Le 30 nous remontâmes la passe conduisant à la Baie Red. Ici le glacier était

entièrement exempt de crevasses ; la fonte de la glace était très forte, et de gros
torrents parcouraient la surface du glacier. La partie inférieure de la passe était à
peu près exemp le de neige j plus haut , par contre, il y en avait environ SOCID .

Plus ta rd, à l'aide du clinomètre, nous trouvâmes que la ligne de partage était
à 493 mèt res au-dessus du niveau de la mer.

Arr ivés à une saillie rocheuse dans le glacier de la Baie Red, en contre-bas
d 'une colline dénommée Dôme Glacé sur la carte de la Baie Red dressée en 1899 au
cours de l'expédition du Prince Albert, nous dressâmes notre lente, et vaquâmes
à nos travaux pour cette station.

A 3 heures du matin, il pleuvait un peu.
Le 31 juillet, je stationnai de nouveau à la station 383 au sud du Dôme Glacé,

pour faire quelques visées vers la Baie Liefde, que le broui llard nous avait empêchés
de voir la veille.

Nous passâmes alors au bord est du glacier, pour y continuer le travail à la
planchette. Mais alors te brouilla rd survint et nous chassa.

Entre la station 383 et te point 360 au nord-est du Sel J âderin, il y avait de
nouveau sur ta glace une couche de neige d'environ SOCID et au voisinage du poin t
360 une région pleine de crevasses, qui semblaient dues à la collision de deux glaciers.

Comme le temps m'empêchait de travailler à la planchette , je fis un tour à la
Baie Red, en compagnie d'Horneman et de Koller. Nous suivîmes le côté ouest du
glacier. Ici, il n'avait pas grande activité, et les torrents couraient à gros bouillons à
la surface, qui était très inégale.

Nous élevâmes un cairn sur la crête sud du Cap Beijer; nous prîmes aussi des
photographi es de ta Baie Red et du S~I T riangle, où nous observâmes une stratifica­
tion bien marquée.

A 7 heures du soir , il pleuvait de nouveau un peu.
Le r" août, pluie et brouillard tout le jour.
Le 2 , je me levai à 1 heure du matin pour observer le temps. Il était tombé

de la neige fra îch e, qui recouvrait com me d'un tapis les parois sombres des roches;
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le brouillard couvrait encore le glacier , mais au dernier plan, on voyait saillir du
brouilla rd, illuminé par le soleil qu i faisait justement son apparition, les sommets
sauvages et déchiquetés avec leurs pentes abruptes , où la neige ne s'était fixée que
dans les fissures.

A 6 heures et demie du matin, nous levâmes le camp.
Horneman et Koller devaient retourner au camp II pour y aller chercher des

vivres, tandis que Losvik et moi, nous descendions vers la Baie Liefde pour procé­
der au levé de ses part ies intérieure s.

Je montai d' abord au sel Triangle et y fis une station; après cela, je passai à l'est
de la crête, où j'avais les deux stations Î 60 et 825, au sel Pteraspis.

Entre ces deux stations, nous trouvâmes à 800 mètres environ d'altitude une
grande quantité de fossiles, qu i sem blaient répandus il la surface, comme des fruits
qu 'on viendrait de secouer, et ces fossiles ressemblaient tout à fait à des figues.

La partie de la crête, où se fit cette trouvaille, ressemblait à un rivage, ou à
un lit de torrent desséché. La crête elle-même était en forme de selle.

La pa roi de la montagne était ici très désagrégée et composée en majeure
partie de grès rouge, ainsi que de plaques schisteuses dans les positions les plus
extraordinaires.

Au nord des points 760 et 825, un précipice abrupt descend vers un grand névé,
le Glacier Erich. En contrebas de la station 825, il Yavait une roche à oiseaux, où
nichaient les oiseaux de mer qu'on est habitué à voir au Spitsberg.

Le retour au camp fut bien plus laborieux que nous ne nous y étions attendus.
Notre paqu etage, qu i pesait envi ron 15 kgr., et que nous avions à peine senti à la
descente, comm ença à nous peser sur le dos, les skis glissaient de côté et d'aut re sur
le glacier à peu près exempt de neige, et notre estomac, qui depuis 15 heures avait
dû se contenter d'u n ou deu x biscuits, commençait à se plaindre.

Dire quelle joie ce fut de rent rer au campement, et de s'administrer une bonne
portion de pemmican et d'autres gourmandi ses, et quelle jouissance indicible peut
causer ap rès un pa reil tou r une bonne pipe de tabac, celui-là seul peut en juger,
qui s'est t rouvé dans une situation analogue.

Le 3 aoû t, je stationnai sur le glacier à 700 mètres au sud-est du camp II.
Comme maintenant nous avions un raccordement sûr avec la carte de la Baie

Red , et que nous avions en outre levé l'intérieur de la Baie Liefde, notre mission se
t rouvait remplie.

Le retour au dépôt fut des plus faciles.
Arri vés au cap situé au-dessus du camp II, nous fîmes une sieste, et nous nous

décidâm es à suivre le glacier assez étro it, qui s'élève à l'ouest de la région monta­
gneuse et sauvage des sommets 1056, 1107 et 1035 du Mt Aurivillius.

La première partie de l'ascension fut très laborieuse. Nous dûmes remonter
un rapide du glacier, à l'endroit où cet étroit glacier débouche dans le glacier princi-
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pal. Après avoir croisé sur notre chemin quantité de crevasses dont la largeur attei­
gnait '· 25, crevasses où il y avait toujours l'un ou l'autre de nous qui enfonçait,
mais qui s'en tirait grâce à nos fortes cordes d'alpiniste, nous arrivâmes au c ôt é est
du glacier, dont la surface était régulière et exempte de crevasses.

Nous avançâmes tant bien que mal dans notre ascension : à 1 heu re du mat in,
nous atteignions le camp IV, situé dans un évasement du glacier, en forme de
chaudière.

Le 4 août nous ftmes une excursion dans la montagne, pour avoi r une vue
d'ensemble surle terrain que nous devions lever.

Nous reconnûm es que la ligne de partage étai t beaucoup plus éloignée que
nous ne l'avions jugé le jour précédent .

Bien au-dessous de nous, nous voyions la Baie Cross, et croyions y reconnaitre
certains som mets voisins de l'embouchur e. Vers le nord, nous apercevions le Pic
Ben Nevis et le Sel Triangle ainsi que la station 825, Sel Pteraspis.

Le 5 aoüt, je choisis ma station sur un rocher à pic, situé juste au nord de la
chaudi ère .

Les rochers environnant le glacier où nous avions opéré notre montée sont
des plus sauvages qu'il y ait au Spitsberg.

Du glacier , dont l'alti tud e est de 300 à 700 mètres, ils montent presque verti­
calement jusqu'à une hauteur de 1100 mètres.

Ces sommets ont souvent la forme la plus singulière : ce sont de haut es
colonnes, des dents acérées, des épines arrachées, dont l'ensemble forme un paysage
alpestre d'un caractère grandiose et indescriptible.

Le brouillard qui , à cette hauteur, va et vient de la façon la plus fantastique,
enveloppe maintenant la base des montagnes et se rapproche de plus en plus de
l'endroit où nous sommes.

Nous n'avons qu'une chose à faire : c'est de redescendre au plus vite sur la
neige. Là nous pourrons nous guider sur les traces que nous avons laissées, traces
que le brouillard du Spitsberg n'est pas assez fort pour effacer .

Plus tard, dans le courant de la journée, j'installai deux stations sur le glacier
entre les camps IV et V,

KotIer et Horneman remontèrent la moitié du bagage au camp V,
Pendant que je suis absorbé par le travail à la planchett e à la station 696,

j'entends Losvik me dire tout bas qu'il }' a un animal qui vient vers nous.
Je l'aperçois aussi, et nous jugeons que ce doit êt re un renard bleu , quoiqu'il

nous paraisse bien petit.
Comme c'est le premier être vivant, à l'exception des oiseaux, que nous ayon s

rencontré sur les glaces de l'int érieur, nous trouvons qu'il serait intéressant de nous
assure r la possession de cet exemplaire. J'avance tout doucement en ligne oblique
sur le glacier, et dès que je suis caché par une crête de neige, je me dépêche davan-



- 17-

tage pour rejoindre Horneman et Koller, qui sont passés, il n'y a pas longtemps de
cela, avec le tralneau su r lequel est notre fusil.

Je les ai bientôt rejoints, je me dépêche de saisir l'arme meu rtrière, je reviens
doucement sur mes pas, pour me mett re à la distance vou lue, et j'avoue que je suis
assez honteux en constatant qu e la pauvre bête m'a suivi par pure curiosité,qu'elle a
s uivi mes traces jusqu'à vingt pas seulement , et me regarde avec beaucoup de cu rio­
sité. Il va sans dire que je n'eus pas la lâcheté de tirer dans de pareilles conditions.
Heureusement la défiance et les craintes de l'an imal furent bientôt réveillées, il
pr it la fuite, en regarda nt constam ment derriè re lui, jusqu'à ce que je misse fin à
sa jeu ne existence avec un coup de fusil à petit plomb.

A l a heures du soir, nous étions au point culminant du glacier.
De ce point le panorama était grandiose.
A l'ouest, le brouilla rd, entassé comme un e masse de lave gigantesque et

so lidifiée, tel qu 'une mer avec des vagues hautes comme des maisons, qui se seraient
su bitemen t congelées: parto ut le silence le plus parfait, et l'absence la plus complète
de tout signe de vie.

Le soleil qu i cherche à animer le paysage est constamment repoussé avec
perte par le tapis de brouillard, qu 'il illumine et fait flam ber avec une richesse inouïe
de cou leu rs.

Et, de cet océan, les sommets aux formes fantastiques laissent passer leurs
têt es noires et dénu dées, qu i présentent les apparences les plus singulières.

A l'est du camp V, il Y a un plateau glaciaire, le Plateau Stax rud, d'u ne
su perficie d'environ 25 kilomètres carrés, qui s'élève vers l'ouest jusqu'à une hauteur
de 900 mètres et s'abaisse régulièrement jusqu 'à celle de 700 mètres qu'il a vers
l'est. Ici, en mesur ant l'é paisseu r de la neige, nous en trouvâmes l m 25. T out
en dessus il y avait un e très min ce couche de glace, puis de la neige, et le piolet
finissait pa r rencontrer la glace solide.

Des hauteu rs situées au nord et au sud du camp V) un précipice à pic descend
au Grand Glacie r de Sm eerenburg, qui a ici une altitude de 600 à 700 mètres.

Le lun di 6 août, Koller et Horneman mesurèrent un e base de contrôle de
1080 mètres de longueur. Par intersection de coups arrière par tant des deux extré­
mités, on trouva qu e sa longueur mesurée su r la planchette était de 1070 mètres .

Su r le haut plateau. nous trouvâmes les traces de traînea u laissées par l'expédition
du capitaine, qui avait, on le sait , remonté le Grand Glacier de Smeerenb urg.

La nuit du 6 au 7, nou s crû mes que le vent allait emporte r notre tente ; grâce
à son solide amarrage et à sa construc tion basse et stable) elle résista cependant à
tous les assauts.

Nous arrivâmes au camp VI le 7 à 8 heures du soir, après avoir été dans la
journée au sommet 845.

Le 8, Koller mesura une base de contrôle nO2 entre les sommets 893 et 888
au sud-est du Set De Seue. Cette base se trou va également bien d'accord.

3
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A onze heures du soir, nous partîmes avec des provisions pour 5 jou rs, et
prim es la direction de l'est pour opérer le levé du grand Glacie r de la Baie Liefde,
ainsi que de la région montagneuse comprise entre ce glacie r, la région de la Baie
Lillieb ëôk, celle de la Baie Red , et celle de Smeerenburg.

Ici le glacier avait u ne surface très régulièr e, recouverte d'environ 1 mètre de
neige. Le baromèt re anéroïde nous indiqua 6 20 mèt res comme hauteu r du Glacier
Lilliehôôk, à l'endroit où nous le t raver sâmes.

Nous dressâmes notr e tente dans une tran chée co mprise entre un sommet très
élevé ayant la forme d'u ne tente , et ma intenant bap tisé « la Tente », et un e autre
colline ronde plus petite , le Mont Glacé .

Je poussai une pointe en descendant le glacier jusq u'à un e chaine de montagnes
le partageant cn deux comme une bar rière .

Nous reconnû mes qu e cette ba rrière - le Mur - formait la ligne de partage
entre deux glaciers transversaux, d ébo uc hant tous les deu x dans le grand glacier de
la Baie Lierde.

Aux endroits les plus bas, le Mur n'avait que quelques mètres de hauteur
verticale au-dessus du niveau du glacier.

Je reconnus ici par expérience combien il est da ngereux d'aller seul et sans
corde d'alpiniste. En effet, au mom ent où j'alla is trav erser au retour un end ro it où
j'avais passé en allant , le sol céda tout à coup sous mon poids. Mais comme la pente
éta it assez forte, et que j'avais un e bonne vitesse acquise, je tom bai su r le bord
avant de la creva sse et réussis à m'y cra mponner . La crevasse avait bien un mè tre de
largeur et une profondeu r désagréable ,

La glace mince m'ava it porté sans inconvénient lors de mon ascension, pa rce
que l'endroi t était alors à j'ombre, tandis qu e ma intenant le soleil avait dard é ses
rayons penda nt un certain temps, et fondu la couche de glace.

Les montagnes situées da ns la région à l'est du gra nd glacier de la Baie Liefde
forment la transition entre la roche fonda mentale déchirée en lam beau x de sauvage
apparence et les formations plus plastiques qui com mencent à l'est de ce même
glacier.

La région s'étendant vers le nord, à pa rti r de la T ente (1194 mèt res), a encore
les formes qui caracté risent la roche fonda mentale j il en est de mêm e pour la région
située au nord et à l'est du Mur.

Le 9, nou s fîmes l'ascension de la T ente, au nord du glacier.
Arrivés à une saillie située à env iron 1 10 0 mètres d'altitude, nous découv rîmes

qu e, pour gagner le sommet, il nous faud rait passer par-dessus une crête glacée,
longue de 2 0 mètres, aiguë et assez raide.

Comme nous n'avions pas apporté de hache à glace, nous dûmes fai re u n
travail très fatigant et très da ngereu x pour passer cette crête : avec nos piolet s,
nous dûmes creuser da ns la glace et avancer pas à pas ve rs l'au tre côté. Losvik, qui
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venait immédiatem ent après moi, fit, lorsqu 'il se trouvait au point le plus critique,
la remarque qu 'il n'aurait jamais consenti à passer par là, s'il n'eût pas su que nous
étions assurés su r la vie.

Ce fut là , soit dit entr e parenthèses, le seul service direct que nous a it rendu
notre police d'assurance.

Les dernie rs cent mèt res, qu' il nous restait à faire pour arriver au sommet,
fure nt également assez laborieu x. Il nous fallut suivre une vieille piste d'avalanche,
et marcher comme sur des œufs : suivant l'expression de Keller, les pierres de la
moraine éta ien t en équ ilibre absolument instable.

Nous nous trouvâmes enfin au sommet j panoram a superbe.
Vers l'ouest, le Glacie r Lillieh ëôk, avec toutes ses ramifications, était devant

nous dans toute sa splendeur j plu s loin s'élevaient les montagnes formant barrière
vers les Sept Glaciers, et le fond du tableau éta it formé par un océan de brouillard
de brillante apparence, aussi loin que la vue s'é tendait.

Vers le nord, l' Ile d 'Amsterdam avec ses deux sommets neigeux, une partie
de l'Ile des Danois, et les montagnes sauvages et déchirées qui entourent notre hau­
teur 1 109. Vers l'est s'élève au premier plan toute une série de sommets acérés,
puis le grand Glacier de la Baie Liefd c, d 'où s'élève du c ôt éde r est une chaîne monta­
gneuse plus douce avec plusieu rs coulées transversales s'embranchant sur le glacier
principa l.

Au nord-est, la Baie Liefde, remplie de rocs et de récifs, ence rclée par les
montagnes rouges du typ e que nous connaissons, et qu i donnent au paysage une
coul eur rouge-v iolet particulièr e, qu i se reflète même dans le brouilla rd, en le faisant
apparaît re com me une vapeur sanglante .

Au sud de la Baie Cross, ct dans le lointain, nous distinguions les sommets du
Prince Charles Foreland , sortant la tête d'un océan de brouillard .

J'éta is richement dédomm agé des peines que nous avait coûtées l'a scension,
d 'abord par la beauté grandiose de la nature ; de plus la station éta it la plus admirable
que j'aie jamais vue dans mon existence d'arpenteu r.

La descente fut encore plus fatigant e qu e la montée: nous devions descendre
pas à pas, pa r petites glissades, et nous arrivâmes enfin au camp à la heures du soir,
ap rès une jou rnée très inté ressante.

Dans la passe, près du camp, il y avait 1m 2 ; de neige.
Le 10 aoû t, nous fîm es l'ascension du Mont Glacé, situé au sud de notre

cam pem ent. Nous eû mes une montée laborieuse, et dûm es passer par-dessus une
pent e de glace très raide.

Quoique la station fût à 1035 mètres d'altitude, il y faisait si chaud, que je
restai à ma planchette, pendant huit heures entières, en bras de chemise. T outefois
il n'y a pas beaucoup de jou rnées pareilles sur les glaciers du Spitsberg.

A minuit, nous levâm es le camp VII et partîmes dan s la direction de l'ouest.
Nous arrivâmes au camp VIII à 2 h. et de mie du mati n.
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Sur la ligne de falt e, entre Smeerenburg et le district de la Baie Cross,
l'anéroïde indiquait une altitude de 750 mètres.

Le I l , nous montâmes sur un sommet au sud du camp VIII. Cette ascension
fut très ennuyeuse en raison du manque de cohésion dans le cône de détritus.
Lorsque nous fûmes arrivés au sommet, et la planchette une fois installée, nous
fûmes surpris par le brouillard, et dûmes en toute hâte remballer notre matériel :
il eut été presque impossible de retrouver notre chemin à la descente, lorsque le
brouillard nous au rait ratt rapés ; d'autre part , la perspective de devoir peut-êt re
passer là-haut 24 heures sans nourri tu re et à peine assez vêtus n'avait rien de bien
engageant.

Au dernier moment, nous retrouvâmes les traces laissées par nous au pied de
la montagne. Le brouillard s'é levait maintena nt comme une mu raille sur ses fl ancs,
et il ne disparut que pendan t la matinée suivante.

Le 12 aoû t, j'essaya i de prendre station su r un petit sommet, au nord du
camp , mais dus en descendre de nouveau sans avoi r rien fait , le brouill ard commen­
çant son invasion . Plus tard dans la journée, il s'amincit assez pour que je pusse
fixer la position de la statio n, et donner quelques coups de lunette vers l'oue st.

A 6 heu res et demie du soir, la neige commença à tombe r.
La températur e fut très variable dans le courant de la journée, et les flocons

de brouillard se mouvaient dans tous les sens. La nui t du 12 au 13, la température
minimum fut de _ 5°.

Le 13, il Y eut tempête de neige et vent des plus désagréables. Le barom ètre
baissa fort eme nt.

Nous regagnâmes le dépôt près du camp VI. Quoique la charge du t raineau
ne fût qu'un tiers de la charge habituelle, il s'enfonçait très profondément dans la
neige récemment tombée, qui éta it comme du sucre en poudre .

A notre arrivée au camp VI, la températu re était de - 6°.
Il était bien difficile de s'o rienter sur le glacier dans la tempête de neige et le

brouill a rd.
Nous célébrâmes le 13 août par un festin. Bouill ie au beurre et gâteau de

pommes, biscuits, beurre et au dessert des pastilles de jus de citron . Comme supplé­
ment , une forte pipe .

La nuit du 14, la température tomba à -7°.
Nous commençâmes à descendre vers la Baie Müller dans une épaisse tour­

men te de neige acco mpagnée de brouilla rd . Il étai t fan difficile d'observer exactement
notre direction, car nous n'avions que la boussole pour nou s régler.

Nou s étions pourtant heureux de nous sentir descendre , et de nous rapprocher
de plus en plus de la côte.

Arrivés au point où la route commençait à rem onter vers le camp VII, nous
obliquâmes vers le sud, pour patauger plusieurs heures de suite dans la neige collante
et en bouillie.
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La marche devenant de plus en plus laborieu se, nous dûmes faire un arrêt,
pou r voir si cela n'irait pas mieux vers le soir.

A 8 heures, nous continuâmes notre chemin ; dans la derni ère part ie, le glacier
était fort déplaisant pou r y traîner un fardeau , car l'eau ,qui n'avait pas d'écoulement
par des crevasses, avait creusé des canaux à la surface, qui ressemblait à un cimetière
avec des alignement s de tombes.

Nous finîmes pa r approcher du but, et après un derni er et laborieux portage
de plus de deux kilomètres (notre bagage pesant encore plus de 150 kilos) à travers
une grande moraine, nous continuâ mes vers la Baie Môller , où nous eûmes la
jouissance de sentir de nouveau le terrain solide sous nos pieds.

Le 15 dan s l'après-midi, S. A. S. le Prin ce et le Capitaine Isachsen venaient à
notre rencontre. »

II I

Du 17 au 30 août nous trava illâmes à combler les lacunes que notre travail pré­
sentait naturellement encore, puisqu 'il s'agissait de décrire un district ininterrompu .

Pour faire le levé complet de la région comprise entre les Baies Magdalena et
Lillieh ôôk, Staxrud, aidé de Losvik et d'Horneman, se rendit dans la Baie Magdalena
avec le K VE DFJORD.

Il A 2 heures de l'après-midi le 20 août », rapporte Staxru d, « nous fîmes une
ascension partant du fond de la Baie Magdalena . Nous suivîmes le bord oriental du
glacier , puis une moraine, au som met de laquelle nous installâmes notre campement
pour la nuit.

Comme je n'ava is pas un nombre suffi sant de points pour procéder aux
intersections nécessaires, je dus faire mon travail sur un papier détaché, que j'orientai
plus tard , par des intersections prises du sommet du plateau, et de trois points
connu s.

Sous la moraine au-dessous de laquelle nous campions, un torrent avait creusé
un grand canal dans la glace ; ce canal avait 5 à 6 mètres de largeur et une centaine
de mètres de longueur.

Près de là, il Y avait quant ité de pistes sur la neige nouvelle ; nous jugeâmes
que c'étai ent des pistes d 'ours blancs; mais, comme aucun de nous n'avait encore eu
l'occas ion d'en voir, nous ne pouvions nous prononcer avec certitude. Une piste
isolée descendait à la Baie Magdalena, mais elle était de bien plus fon es dimensions
que celtes vu es par nous à l'entrée de la grotte . Ces pistes disparurent dans le cou­
rant de la journée, lorsque la neige se mit à fondre.

La grotte, qui avait plusieurs issues et n'était qu'a un kilomètre ou deux de la
Baie Magdalena, si riche en phoques, devait être un logement grandiose pour une
Ourse blanche avec ses pet its.
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Nous ne pouvions essaye r de nous livrer à la chasse, attendu que dans cette
excu rsion nous n'avions pas emporté d'armes à feu .

Nous mesurâmes une base de 800 metres de longueur et établîm es des stations
sur t rois points de la Baie Magdalena.

La moraine su r laquelle nous avions not re tente était com posée de blocs assez
gros. Entre elle et la mo ntagne, il yavai t pour le moment une petite vallée remplie
de glace.

Elle n'était don c pas en communication avec la mo ntagne située en contre­
haut .

Le 22 aoû t, nous suivîmes, cn remontant , le côté oriental du glacier. Su r plu­
sieurs points, tes crevasses étaient for t gênantes .

Je fis une excursion involontaire dans une de ces crevasses, mais la bretelle
et la corde, que nous venions d'ailleurs de réparer , tinrent bon, ce qui permit à
Losvik et à Horneman de me tirer du puits, sans autre dommage que des éraflures
aux deux bras, causé es par les rugosités de la glace.

Arriv és au cap situé en contre-bas de la haut eur 845, Set Karl Pettersen,
nous obliquâmes vers l'est pou r gagner la ligne de parta ge ent re la Baie Magdalena
et la Baie Cross. Nous tînmes bon jusqu'à ce que nous eussions at tei nt le point cul­
minan t. Ce jou r-là, nous avions fait 10 kilomètres et monté de 636 mètres. Le poids
que nous portions avec nous étai t d'environ 60 kgr , par personne.

Sur notre chemin nous croisâmes des pistes de rennes; nous crû mes même
en découvrir deux, mais en y regard ant de plus près, nous vîm es que c'étaient seule­
ment deux mouett es blanches, qui se profilaient comme de vra ies géan tes sur la
surface du sol.

Le z3 , dès le matin, le brouillard empêcha tout travail.
Nous prîmes station dans l'ap r ès-midi sur le S" Karl Pettersen, au nord du

camp X.
Le 24, je pris station sur la hauteur 804, Glacier Darboux, à l'est du camp Xi

je fis deux. aut res stations dan s le cou ran t de la journée.
Le z5, station tou t près du camp X.
Après cela, nous nous transportâm es plus loin vers l'ouest.
A peu près au milieu du glacier, qui mène d'i ci à la Baie Lilliebôok, nous

déposâmes nos fardeaux et commençâmes l'ascension d'un haut sommet, situé à
l' ouest .

A peu près à mi-ch emin, nous fûme s arrêtés par un mur à pic de plusieurs
mètres de hauteu r. Il fallut donc redescendre pour essayer ailleurs.

Nou s trave rsâmes une pente rapide du glacier, où il nou s fallut les plus grandes
précautions pour ne pas être précipités de plusieurs centaines de mètres, puis un
glacie r en cul-de-sac, dont le niveau n'éta it pas supérieur à 400 mètres, puis un cône
de détri tus, et en suivant ce dern ier nous arrivâmes enfin avec beaucoup de peine au
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som met. Toutes nos fatigue s se montrèrent à peu près vaines, car le brouillard
progressait avec une rapidité fantastique vers l'intéri eur.

C'est tout juste si je pus en toute hâte fixer un point, et obtenir quelques
int ersections, ma is je n'eus pas le temps d'e n faire plus.

Nous construisîmes sur le sommet un cairn de 2 mètre s de hauteur qui se voit
de la mer, juste en contre-bas du Glacier ND6: com pté à partir du sud .

J'avais eu la précaut ion de repérer le chemin, jusqu'à ce que nous ren contrions
nos propres traces : arrivés là , nous étions sauvés.

Après une étape fati gante, nou s retrouvâm es notre traîne au et établi mes notre
campement en cet endroi t.

L'h iver début a à ce moment d'une façon très sérieuse avec tempêtes de neige
et ven t du nord des plus froids: cela dura 2 jou rs avec une tempé rature variant
ent re - 2 0 et _ g".

Le 27, nous prîmes le chemin de la Baie Lillieh ôôk. Nous avions dressé sur
notre traîneau u n mât avec haubans, le prélart qu i servait de plancher à notre tente,
faisant à cette occasion les fonctions de voile.

Cela marcha fort ma l pou r commencer, la neige étan t par tro p épa isse. Mais
tout à coup nous arrivâmes à u ne partie du glacier où toute la neige nouvelle avait
été enlevée par le vent , et le t raîneau s'élança avec un e telle vitesse, que Horne­
man et Losvik ,qui marchaient en avant, attelés au traîneau, firent des sauts périlleux
un de chaque côté, tandis que moi, qui étais debout à l'arri ère et gouvernais avec
une de nos cordes, je dispa raissais en descend ant le glacier et en filan t plusieurs
nœ uds. J'allai com me cela au moins 5 kilomètr es d'un seul trait, jusqu'à la région des
crevasses où je réussis, avec bien de la peine, à arrêter cette course ver tigineuse.

Nous arrivâmes au fond de la Baie Lillich ëôk le 27 aoùt à 3 heures de l'après­
midi , après avoir marché penda nt 5 heures depuis la ligne de faîte ».

Quand Staxrud fut pa rti pour la Baie Magdalena, Koller resta avec moi. Koller
aidé de Louet leva au ao- rnilbeme la carte des parties intérieures de la Baie Môller,
ta ndis que moi-même avec Strengehagen et Myhre, je faisais l'ascension de plusieurs
sommets,e t j'exécutais des t ravaux da ns quelques stations situées dans la Baie Müller
ou dans son voisinage. Entre au tres excursions, nous en fîmes un e, qu i dura trois
jours, à la partie supérieu re du Glacier Supan , qui descend vers la Baie Müller. Il
restait ici un vide à remplir à la suite de mes explorations antérieu res, parce que
dans la Passe du Prince, le brouilla rd nous ava it empêchés de compléter notre levé.

Les 26, 27 et 28, nous t ravaillâmes à proxi mité du Port Ebeltoft , dont Koller leva
une carte détaillée au ac-millième.

Le 28 au soir, nous arrivâm es avec le KVEDFJORD au Port Signe, qui est le petit
et bon port situé à l'ou est de la Baie Lillieboëk. Nous apprîmes le même soir que
Staxrud avec ses compagnons était descendu la veille du Glacier Lilliehôôk.
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Pendant cette dernièr e période, le temps n'était pas des meilleurs. Il y avait
fréquemment brouillard et neige dans les régions basses, et tempêtes de neige avec
forte brise et vent du nord dan s les régions plus élevées.

Le 29, nou s fû mes très occu pés. Nous travaill âmes de part et d'autre de la région
lacustre situ ée à l'ouest de la Baie Lil lieh ôôk, afin que cette intéressante région,
entrevue par moi le 2 1 août du point 669 sur la Presqu 'île du Roi Haakon , ne fût
pas négligée dans nos travaux cartographiques.

Le K VE DFJORD, ainsi qu e nous en étions convenus, a rriva dans l'ap rès-midi
vers 7 heures, pour nous chercher. Il n'avait pas plutôt jeté l'ancre à 2 ou 300 mètres
du glacier terminal de la Baie L illich ôëk , qu 'une grande partie du front du glacie r se
mit à vêle r. Heureusement le navire était sous vapeur et tous les hommes sur le pont;
en moins d'un instan t, l'ancre fut levée et le navi re avançait à toute vapeu r, pour
reculer ensuite. Autrement , et tout le monde était de cet avis, le K VE DFJORD n'eût
pas échappé à u ne catastrophe.

A la suite de ce vêlage, la Baie Lillieh ôëk se remplit rapidement de blocs de
glace gros et petits.

Ver s 11 heures du soir, le KVEDFJORD réussit à se tr ansporter lentement au
côté est du fjord, le long de la Presqu'île du Roi Haakon, où le passage étai t possible.

En un clin d'œil , tout le monde et tout le mat ériel fut rendu à bord, et, le 30 à

3 heures du matin, nous accostions la P RIN CESSE -AL ICE à son ancrage du Port
Ebeltoft.

Après que le KVEDFJORD eût été chercher Bruc e et son expédition au Prince
Charles Foreland, les deux navires se ret rouvèrent à Green Harbour, après qu oi le
KVEDFJORD gagna la Baie Advent pour y faire du charbon.

Le 2 septembre, les deux navi res quittaient l' Isfjord, et le 5 ils étaient rend us à
Tromsë.

La mission fut dissou te à Trondhjem , le JO septemb re, tandis que, de Trornsë,
le Prince continuait son chemin vers la France.



Expédition de 1907.

Un e nou velle expédition fut organisée en 1907. Elle avait pour but de compléter
et de continuer les travaux de l'expédi tion précédente au Spitsbe rg du Nord-Ouest.

Le s membres de la mission furent les suivants :
M. Adolf Hoel , candidat ès-sciences naturelles et mathématiques;
Mm~ Hanna Resvoll Diesel, étudiante ès-sciences naturelles et mathématiques;
MM. Alv Strengeha gen et

Karl Jakob Haavirnb.
M. Horneman, candida t en minéra logie, qui ava it fait partie de la mission de

1906, s'é ta it alors consac ré essentiellement à l'étude des roches solides, tandis que
M. Hoel se voua su rtout à des recherches glaciologiques.

Mme Diesel en treprit des recherches botaniques et fit des collections dans
plusieurs localités appart enant à no tre district. Haavimb éta it nou veau, tandis que
Strengehagen avait déjà participé à la mission de Ig06.

Je rends ici u n hommage bien mérité au dévouement des membres de la mission ,
et à leur travail à tous.

Not re équipem ent fut à peu près le même que l'année précédente. Les viv res se
composaient su rtou t de conserve s ordinaires, les vivres pou r tr aîneaux, secs et con­
centrés, étaient moins nécessai res cett e année, nos travau x devant avoir surtout la
côte pour base d 'opérati ons.

Comme en 1906, j'avais loué pour Son Altesse le petit vapeur KVEDFJORD,

capitaine Jakobsen. Cette année encore , la mission avait pour commissionnaire à
Tromsô le Con sul Andreas Z. Aagaard, auquel je dois beaucoup de gratitude pour
ses excellents serv ices.

Le yacht de S. A. S. le Prince Albert , la P RIN CESSE-A LlCE , accompagné du
KVEDFJORD, quitta Tromsô le 9 juillet, c'est-a-dire à la même date que l'année
précédente.

Le 12 , nous rencontrâm es, à 90 milles marins au nord-ouest de Beeren-Eiland,
le vapeur ERIK JA RL venant du nord . No tr e pilote de glaces Johan Kjeldsen, et
moi, nous nous rendîmes à bord de l'ERIK JARL pour recueill ir les renseignements
qu 'on pourrait nous y fournir sur le régime des glaces dans le nord. Les navires déjà
revenus du Spitsberg à Tromsë nous avaient en effet dépeint ces conditions comme

4
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ext raor dinairement difficiles. C'est ainsi que plu sieurs des compagnies baleinières
norvégiennes, ayant leurs stat ions dans le Bell-Sound, avaient dû se transporter vers
le nord , avec leurs fonderies flottantes , en raison de glaces venant du sud .

L'ERIK J AR L , qui avait été loué par un e société de zoologistes alle mand s sous
la direction du pro fesseur Kunig, arrivait de l'Isfjord . Au rapport du capitaine
Herstad , les glaces continuaient jusqu 'au 31110 degré longitude est (de Green wich). On
nous confi rma auss i ce qui nous avait été dit à T ro msë, que cette année-ci on ne
pourrait s'approvisionner de charbon au Spitsberg, et que les ouvriers avaient fait
grève cet hiver à la compagnie travaillant à l'est de la Baie Adven t ; la compagnie
travaillant à l'ouest de la même baie n'avait pas encore de charbon disponible.

Comme Son Altesse n'entendait en au cune façon se laisser bloquer par les glaces,
et qu'il fut reconnu nécessaire de transporter un chargement de charbon au Spits­
berg, afin de parer à des besoins ultérieurs, l'expéd ition retourna à Tromsô. On
espérait en même temps que le vent nous débar rasserait des glaces en les balayant,
et que nous pourrions ainsi faire l'économie d'un long détou r au cham p de glaces,
détour qui eût consommé beaucoup de char bon.

Le 18 juillet , nous repartîmes vers le Spitsberg. Les vents du nord nous arrêtè­
rent à Skaarô, don t nous ne pûmes repa rti r que le 20. La température des eaux
superficielles fut mesurée, et l'on trouva régulièrement 7 à 8°. Mais à 8 heures du
soir, le même jour, la température s'abaissa à - 0°,7. Une heure après nous vîmes
quatre cotre s, de ceux qui se livrent à la capture des phoques. On se trouvait donc
sur le bord des glaces : car c'est là que se fait cette chasse.

Après cela, nou s nous dirigeâmes vers l'ouest, le long du bord des glaces. D'u ne
façon général e, on a tout avantage à marcher vers l'ouest, de façon à faire le tour
des glaces; il peut y avoir du péril à vouloir les forcer; il n'est même pas bien sûr
qu'a le faire on trouve une économie de temps.

Le 22 et le 23 nous eûmes du brouillard . Nous étions alors, d'après le point, à
la hauteur du Vogel Hoek, pointe septentrionale du Prince Charles Foreland . A mid i,
le dern ier de ces jours, la sonde indiqua 1064 mètres et 950 mètres à 2 heu res. Le
fond se relevait vers l'est : à 6 heures de l'après-midi, nous n'avions plu s que 220

mètres. A 3 heu res du soir, le temps s'éclaircit , et nous vîmes apparaître, par­
dessus le brouillard, plusieurs des sommets du sud-est i nous reconnûmes que
c'étaient les montagnes de la Presqu 'Ile Br ôgger.

Pen à peu le brouillard disparut également à la côte. Nous gouvernâmes alors
vers l'extrémité nord du Prince Charles Foreland, où nous jetâmes l'anc re à 10

heures du soi r. 11 y ava it encore du brouillard au-dessus des Baies King et Cross.
Cette nu it-là, nous dûmes quitter notre ancrage, les glaces s'étant avancées sur

nous. Comm e la Baie Cross était entière ment bloquée par d'autres glaces, dont une
par tie ava it de grandes dim ensions, nous jetâmes de nouveau l'ancre entre le Havre
Co.1et le Quade Hoek.
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Le brouillard se mai ntint pendant toute la journée. Les ballons pilotes lan cés
par le Professeur Hergesell indiquaient toutefois un temps clair et u n beau soleil
à 800 mètres d'a ltitude. Là-haut il y avait au ssi un for t vent d'ouest, alors qu'en
bas le temps éta it à peu près tranquille.

Dans le courant de la matinée, le vent tourna au nord , et le brouillard commença
lentem ent à disparaît re .

Dans la nuit, la glace s'en alla de la Baie Cross, et le 25, à 4 heures du matin ,
nous pûmes jeter J'ancre au Port Ebeltoft.

Après avoir dressé un e tente à terre et tout organisé pou r notre botan iste, MID'
Dieset , qui trouva là son premier champ de travail, les autres se tra nsportèrent avec
le K VE DFJ OR D au fond de la Baie Lillich üôk.

Avec rassistan ce de Strengehagen, je continuai la triangulatio n de la Baie Cross
commencée l'anné e précédente . Notre intent ion était tout d'abord de trouver des
points a ptes à nou s servir de base pou r les sondages de la baie, mais aussi de faire
le levé détaillé de la côte. Cette dern ière opération est difficile par la voie pho to­
grammétrique, la ligne de la côte ne sc présent ant pas toujours avec la même cla rté
sur les photogram mes.

Du 25 au 29, Hoel et Haavimb mirent en place et relevèrent (comme position)
plusieurs repères en travers du Glacier Lilliehoôk, afin, par l'observation ultérieure
des monolithes servant de repères, de pou voir mesurer le mouvement de progression
de ce pu issant glac ier pendant u n mois d ' ét é.

Des repères fu rent également mis en place, afin de mesurer quantitativement
l'importance de la fonte superficielle des glaces.

Comme nous tr availlions le 26 juillet dans une sta tion située au Port Signe, en
ded an s de la p te F ridtjov, le Glacier Lil lieho ôk vêla tout près et au droit de la
P resqu 'Ile du Roi Haakon. T out e la bordure la plus avancée tomba succesivement à
l'eau . Ce vêlage fut le plus considé rable qu e nous ayons observé cette année en cet
endroit . II n' étai t cependant pas compara ble au grand vêlage du 29 août de l'année
passée. Somme toute, il n'y eut cett e année que de petit s vêlages, tand is que, l'an
passé, de gra ndes porti ons de glaciers tombaient continuellement à l'eau avec un
bruit de tonnerre . Comme l'an passé, le plus grand vêlage se prod uisit alors que la
mer était à mi- ma rée.

L'an passé on voya it beau cou p de phoques en contre- bas du bord du glacier ;
cett e an née on en voya it au contraire for t peu . C'est toujours ce qui a lieu quand il y
a bea uco up de glaces fl ottantes : les phoques aiment à s'y tenir .

Le 28, nous fîm es l'ascen sion du Pic Grimaldi : c'est le sommet situé à l'est de
rentrée de la Baie Cro ss. Nous montâm es à l'a ssaut de ce som met à travers le cul­
de-sac (botn) situé au nord. Cette ascension fut pour nou s u ne rude besogne, chargés
d 'instruments comme nous l'étions. T oute la surface de la roche ne formait qu' une
seule masse désagrégée qui s'écroulait au moindre contact. Arrivés au sommet , nous
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ftimes bien récompensés de nos peines: ce sommet était un point splendide, d'où
l'on avait la vue la plus vaste. Nous y restâmes en travail continuel pendant quat re
heures environ , ap rès quoi nous descendîmes dans le ravin situé au sud, retraver­
sâmes la pla ine nous servant de base, et regagnâmes notre bo rd .

Comme nous en étions conven us avec le Prince, nous nous rendîmes à not re
rendez-vous, le Port E beltoft, pour tomber d'accord su r le plan ult érieur du travail.

Dans la soirée, nou s conduisîmes Mm. Dieset du Port Ebeltoft au Por t Signe, où
son travail lu i était assigné dans la région des lacs et au voisinage. Le Prince Albert
se cha rgea de la mener da ns plu sieu rs localités de la Baie Cross, pend ant que nous
serions absents dan s la partie externe du fjord. Après avoir, com me d' habitude,
dressé la tente de .Mmt Dieset et tout arrangé pou r elle, nous pénétrâmes au fond de
la Baie Li llieh ëôk, d'où nous emmenâ mes Hoel et Haavimb, ap rès quoi, dans la nuit
du 29, nous nous rendîmes au Port Blomstrand dans la Baie King, où Hoel fut
débarqué avec son bagage, pour y procéder à ses recherches sur le glacier, qu i a son
issue dans ce havre. Nous laissâm es Hoel tout seul, et nous nous transportâmes
avec le KVEDFJ ORD au côté ext érieu r de la Presqu'lie Blomst rand, d'où nous Cimes
l'ascension du point cu lminant. Sur ce sommet on trouve des blocs erratique s ayant
p resque la hauteur d'u n homme.

A proximité du rivage et tout en bas, il }. a dans le rocher plusieurs excavations
creusées par l'eau de mer. L'une d'elles est appelée Grotte Scoresby . Des gro ttes
analogu es se trouvent su r d'autres points de la Baie King.

Plusieurs des tIes de cette baie sont tellement érodées par l'eau et par la glace,
que leur circonférence au niveau de l'eau n'est pas beaucoup plus grande qu 'en haut.
La profondeur de l'eau est assez grande à proximité de plusieurs des Iles; elles
n'ont que quelques mètres de hauteur, et il y niche des multitudes d'eiders.

De la Presqu 'lie Blomstrand , nous passâmes pa r un tem ps su perbe et t ranquille
au côté sud de la Baie King, à l'es t du Havre Coal. La mer était grosse, ce qui sem­
blait indiquer qu 'au-de hors soufflait une brise du nord-est.

Sur le rivage, il y avai t une cabane, port ant en gros ca ractères l'inscription
« Home for the lost _. A l'intérieur , il y avait du cha rbon, du fil de fer, de la poudre,
des madriers, etc. Cette caba ne était d'a illeurs peu habitable, attendu qu'il y avait
envi ro n un centimètre d'intervalle entre les madri ers.

A 9 heures du soir, nous avions atteint le poin t culminant, à 437 mètres d' alti­
tude, entre les deux névés situés au sud du Havre Coal. Comme d'habitude, le
voyage alla notablement plus rapidement à ta descente qu 'à la montée, le côté
ouest de la mon tagne étant couvert de materiaux menus, qu i se mettaient encore
plus facilem ent en mouvement su r les pentes raides qu'ailleu rs.

Au pied même du glacie r, nous vlmes une veine de houille, portant un écri teau
qui faisait savoir qu 'elle appartenait à la Société par actions dite de Bergen . Il est
certain que ce gisement est connu dep uis longtemps déjà. Plusieurs expéditions
norvégiennes de chasse Sly sont à coup sûr approvisionnées de charbon.
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Après avoir ramené Haavimb auprès de Hoel au Port Blomstrand, le 30 juillet,
tout au matin, nous regagnâmes la rive sud de la Baie King, où j'avais fait choix d'un
point , à 204 mètres d'altitude, sur le plateau domin ant les basses terres.

Le jou rnaliste allemand Lerner passa à côté de nous dan s le cou rant de la
matinée. Lorsqu' il apprit que le Pri nce était dan s la Baie Cross, il pénétra dans la
baie avec son va peu r E XPRESS , pour s'informer si l'on avait un courrier pour lu i.

C'es t une grand e plain e, un véritable champ de manœuvres, qui s'étend en avant
du susdit pla teau, au côté intérieur du Quade Hoek. Par places, tant au niveau de
l'eau qu'e n rem ontant les pentes, elle est pa rfaitement fum ée par les oiseaux qu i y
nichent en foule.

Su r la plaine, qui ne fait saillie que de quelques mètr es au -dessus du nivea u de
la mer, nous trouvâmes un e tom be très ancienne, et, tout près de là , des écri teaux
décla rant la prise de possession du te rritoire environnant par deux anglais.

Quand nous eû mes fini notre t ravai l à cette station sur le plateau dominant la
pla ine, nous allâmes avec le KVEDFJORD au Prince Charles Foreland, où je comptais
monter su r u n sommet isolé, qui semblait réunir les conditions vou lues pou r y éta­
blir une station .

Nous jetâm es l'ancre à l'embouchure d'une grande lagune, nommée Lagune
Richard . Cette lagune, qu i a environ JO kilomètres de longueur et 1 ou 2 kilomètres
de la rgeur, communique avec la mer par une étr oite passe. La marée don ne lieu
à un vio lent cou rant dans cette passe ; le cou rant est si fort , qu 'en général on ne peut
le remonter à la rame.

Le coura nt se précipita it à traver s l'ouverture de la passe.lorsque nous essayâ mes,
à 8 heures du soir, de rem on ter avec le canot jusque dan s la lagune . Sur les bas côtés
du passage , le courant était un peu moins fort. Afin de n'être pas rejetés en arrière,
nous dûmes nous dépêcher de sauter dans l'eau et de traîner le canot à terre à trave rs
l'ouvertu re. Su r les bancs de sable voisins de l'embouchu re il y avait des masses
d'eiders, généralement des mâles.

Notre pilote de glaces, Sôren Svendsen, qui avait déjà été dans cet endroit, nous
rapporta que l'ouverture de la lagune ava it préc éde mm ent été plus au sud . Nous
gagnâ mes à force de rames l'extrém ité sud de la lagune, et de là nous mon tâmes vers
l'ouest sur u n glacie r, pa r une moraine qu 'il pou ssait devant lui vers le nord, en
l'ache minant ve rs la tranchée formée pa r la vall ée voisine, dont le fond était occupé
par un lac.

Le sommet, qu e nous vou lions escalade r, était plus près de la côte ouest que
de la côte est du Prince Charles Foreland Arrivés à ce sommet, que nous bapti­
sâmes Mt Helland , nous vîmes qu'en ce J oint, à 600 mètres d'alt itude, il y avait
le long de la côte ouest un terrain plat avec plus ieurs lacs, n'ayant que quelques
kilomètres de largeur. Il était curieux de voir , du haut de ce sommet , avec quelle
rapidité le brouillard se forme le long de cette parti e du Spitsberg, allant du Fo reland
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vers le nord et jusqu'au-delà des Sept Glaciers. D'abord un simple flocon de
brouillard, qu i au bout d'un instant formait un long ru ban, toujou rs en mouvement ,
et changeant consta mment de forme. S'il cessait su r un point, il se refor mait su r
un autre.

Lorsque, la nui t du 30 au 31, nous voulûmes retourner à bord, le cou rant était
tout aussi fort qu'au mom ent de notre débarquement, mais il allait en sens cont rai re,
c'est-à-dire vers l'intérieu r de la lagune. Nous dûmes trainer le canot exacte men t
comme nous l'avio ns fait à l'arr ivée, puis su r un bon bout de chemin vers le sud,
avant de qu itt er la terre. Ce fut à grand'peine que nous évitâmes d'êt re re jetés dans
l' inté rieur de la lagune, et pou rtant nous nagions à force de bras.

Dans l'après-midi du 31, nou s partîmes vers le nord, et nous ancrâm es au
C. Mitre. Le temps était beau , ma is un e forte brise , soufflant du nord, rendait la
mer très grosse et lavait le petit K VE DFJORD de l'avant à l'a rri ère . Le vent allait
constamment en au gme ntant, ct l'atmosphère en s'épaississant. Le lendemain matin,
r" aoû t, il neigeait, et les montagnes env ironnantes étaient tou tes blanches. La tem­
pête de neige continua toute la jou rné e.

Comme le temps n'était pas meilleur le 2 au matin, nous allâmes au Port
Btomstrand pour y reprendre Hoel et Haavimb, pui s revenir à notre point de départ.
J 'avais peur de les laisser plus longtemps seuls. Ils n'avaient pas de fusil, et la visite
d'un ou rs blan c n'eût r ien eu de bien extraord inaire.

Vers mid i, nous étions de nouveau à notre an crage du C. Mitre. Le temps
s'ét an t un peu amélioré, tout le monde fit l'ascension du Ml Scoresby, situé à
l'ouest du Port Ebel toft . De là, à 603 mètres d'alti tude, nous vîm es la Baie Cross en
plein soleil, ta ndis que le brouillard éta it assez épais à l'ouest de la ligne de pa rtage
sur la Presqu'Ile Mit re . Nous dûmes par suite rester su r ce sommet jusqu 'à I l heures
du soir environ, et travaille r pendant les éclaircies, lorsque le brouillard s'amincis­
sait un peu. Lorsque nous rentrâm es à bord, vers minu it, nou s avions de nouveau
u ne brise du nord, avec tem pête de neige, qui du ra toute la nu it ct tout le jour
suivants,

Dimanche, 3 aoù t, vers midi, nou s pûmes enfi n qui tte r l'ancrage et naviguer
vers l'intér ieur de la Baie King, Mon inte ntion étai t d 'insta ller une station au fond
de cette baie. Comme la mer était passablement grosse, et comme nous cra ignions
qu e le passage ne fût plus ou moins obstrué entre les iles, nous accostâm es et
jetâmes l'ancre au coin sud-ouest de la Baie King. Nous trouvâmes u ne station très
convenable juste au droit du Mt Nielsen , ma is quoiqu e nous prissions bien notre
tem ps, le brouill a rd s'a r rangea de telle sorte, qu'il nou s em pêcha tout le temps
d'apercevoir les T rois Cou ronnes.

Il éta it convenu ent re le Prince et moi, que nous nous retrouv erions à Green
Harbour, dans l' Isfjord, le 5 août . En effet nous avions signé à T romsë, avec la
Société de nav ires à vapeur de Bergen - 0: Bergenske Dampskibsselskab :Il - u n
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contrat en vertu duquel un bateau de charbon devait arriver à cette époque et
au point indiqué. Le soir du 4, nous nous rendîme s en conséquence avec le
KVEDFJDRD en descendant le Détroit du Foreland vers Green Harbour où nous,
an crâmes près de la r ive ouest, le 5 à 6 heures du mati n. Com me on n'a pas opéré
de sondages da ns le Détroit du For eland, mai s qu 'on le considère comme peu
profond, et que, d 'autre part, le temps n'était pas fort clair , nou s avions dû souvent
nous arrêter pour jeter la sonde.

Droit de vant nous, à ter re, il y avait une hu tte et un ha ngar. Da ns la hutte il y
avait du beurre sur la table et de s débris de repas dispersés tout autou r. Ce désordre
semblait indiquer qu e les occupants avaient vidé les lieux en toute hât e. J 'appris
depuis qu e c'était le ma rin Mattilas de T rom sô, qu i avait passé l'h iver avec son esquif
au Havre Safe. Après un nau frage, l'équipage s'était réfugié à Green Harbour, d'où
au bout de quelque tem ps, il avait été rapatrié pa r un navire de passage.

Autour du petit terrai n qui entourait la hutte , il y ava it une clôtu re . Un écriteau
posé su r la clôture indiquait le ter rain comme clos pour le compte de Leif Brydc à
Sandefjord.

A 30 mètres envi ro n plus au no rd , il y avai t un grand écriteau portant cette
inscription mystérieuse: Vermessu ngen S. M. S. « Olga ». A un kilomètre de là vers
le nord, deux cimetières,à 10 0 mètres environ l'un de l'autre, l'un contenant environ
30 tombes, l'autre envi ron IQ.

Dan s le coura nt de l'après-midi , la P Ri N CE SSE-ALICE fit son entrée, et jeta
l'ancre tout près de nous . Le Prince, qui avait qu itt é la Baie Cross, le mêm e matin ,
avait maintenant fini le sondage de la baie. Cela lui avait pris plus de temps qu'il ne
l'avait d 'abord présumé, les sondages aya nt donné lieu à plusieurs surprises.

Mme Dieset ava it travaillé au Port Signe et au fond de la Baie Müller. Au Port
Signe, elle avait observ é un mi rage tr ès intéressan t au su jet duquel elle rapporte:
« C'é tait le 30 juillet après-midi, vers 5 heures, dans le Port Signe, Baie Cross.
Le temps étai t chaud et tout à fait tr anquille . J 'avais ma tente dr essée au nord
de la petite anse. Le ya cht S ALVA TOR éta it à l'ancre auprès de l'embouchure. Une
heure auparavant, j'avais vu la P RIN CES SE-ALICE parti r le long de la Presqu 'He
du Roi Haakon pour procéder à des sondages. Un petit vapeur peint en vert - je
sus plus tard que c'était l'ExPREss - se mont re au ssi à cette heure dans la Baie
Lilliehôôk. J 'avais reçu l'ord re de me tenir prête à ce qu'on vint me chercher
pour me conduire à bord , et j'étais occupée à mo n emballage, tout en sortant de
temps à autre pou r alle r vo ir si la P RIN CE SS E-A LlCE ne reviendrait pas bientôt.
Je voy ais justement sa mâture apparaî tre au-dessus de la P" Nils. Un instant après ,
je vis une seconde mâture se montrer par derriè re la première et un peu de côté.
Je vis deux navires blancs se déplacer: je vis à ma gran de surprise qu 'ils éta ient
tous deux ab solument identiques, et ma première impression fut que je devais
avoir affaire à un mirage j mais le petit EXPRESS, qui à distance avait une appa-
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renee singulièrement réduite, faisait absolument l'effet de devoir être beaucoup
trop petit pour se tirer d'affaire tout seul dans l'Océan Glacial et devait évidemment
avoir accompagné le nouveau navire. Je vis les deux bateaux se diriger tous les
deux dan s la direction du S AL VATOR, et je les vis rous deux jeter l'ancre; mais
je n'eus pas le temps d'y penser longtemps, attendu que j'étais pressée pour achever
mes malles. Je me contentai de jeter un derni er rega rd sur les trois fiers navi res
blancs, avant de rent rer sous la tente. Quand un quart d'heure plu s tard je ressortis
pour attendre la barque qui devait me conduire à bord, je ne vis plus que le
SALVATOR et la P RIN CESSE-A LICE . lmmédiatement après, arr ive la barque avec
le second-maître écossais: je lui demandai quel était le troisième navire blanc,
et ce que ce navire étai t devenu ; je lui parlai au ssi du petit navire vert . Il me
regarda avec étonnement et me dit qu' il n'y avait eu que deux navires blancs sur
la rade , le S AL VA TOR et la P RIN CESS E-A LlCE JI .

Une nuit , du pont du navi re, elle avait vu un grand animal blanc, cou rant
sur le glacier qui descend à la Baie Müller. Cet an imal pouvait difficilement être
autre chose qu 'un ours. Le renne est trop gris, et le renard trop pet it pou r être dis­
tingué à une si grande distance. Il est vra i qu'actuellement l'ours est des plus rares
pendant l'été sur la côte ouest du Spitsberg. Au dire des chasseu rs, c'est dans
la Baie King qu 'il séjourne le plus longtemps. Dans cette baie, j'a i vu, à la fin de
juillet, des pistes d'ours encore assez fraiches.

Le 5 août, le vapeur attendu par nous n'arriva pas au Green Harbour. On éta it
convenu qu 'en cas d'empêchement par les glaces, d'arriver au Green Harbour, ce
vapeur se rendrait à la Baie Virgo da ns l'Ile des Danois, où l'on ne croyait pas que les
glaces pussent l'empêcher de parvenir.

Juste au milieu du Green Harbour , il y 3 le Cap Fin, au sud duquel la Société
par actions Spitsbe rgen de T ünsberg a sa station de baleinerie . C'est la seule des six
sociétés opérant cette année, avec le Spitsberg comme base, qui ait une bouillerie
d'huile à terre. Les autres n'on t que des bouilleries flottantes, constituées générale­
men t par de vieux navires. Chacune des sociétés opère avec 2-3 bateaux, de tout
pet its vapeurs. En outre, chacune d'elles a un grand bateau servant à remorquer les
baleines du large à la station.

Sur ces six sociétés il n'yen avait en 1908 que trois qui opérassent , les autres
ayant transporté ailleurs leur champ d'opérations.

Le géologue et la botani ste eurent toute facilité pour étudier cette partie de la
cont rée, le bateau à charbon ayant continué à se faire attendre. Comme il n'était pas
encore arrivé le 8, j'allai , su ivant l'ordre du Prince, à la Baie Advent avec le
KVEDFJORD pour voir s'il y aurait du char bon à ob tenir des compagnies éta blies
sur ce point.

La Compagnie américano-norvégienne de la pIC Advent pouvait.le cas échéant,
en fournir 30 tonnes dans le courant d'un ou deux jours, et la Compagnie anglo-
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norvégienne , établie à l'est de la baie, pourrait aussi en livrer un peu en cas
de besoin.

Lorsque je revins à Green Harbour pendant la nuit, le Prince voula it que
j'allasse le lendemain à la Baie Virgo ave c le KVED FJ ORD pour examiner si, par
hasard , il n'y sera it pas arrivé de bateau char bonnier. Nous fûm es dispen sés de cette
corvée , le steam er M ARS étant enfin arrivé le 9 à 6 heures du mat in . Les trois
navires se ren di rent à la Baie Advent, où il y a un meilleur ancrage, pour y faire
l'embarquement du cha rbon.

Le K VEDFJORD dut attendre que la P RINCESSE-ALICE eût embarqué le sien,
qui occupait les parties su périeures de la cale : c'es t pou rquoi nous n'eûmes fini que
pendant la journée du 10 . T ous les homm es do nt on pouvait se passer à bord purent
pa r suite aller plusieurs fois sur le Mt Nordenski ôld pour y collectionner des
fossiles.

Un homme d'équipage de la P R INCES SE-A LlCE aya nt été atteint d 'appendicite,
et le P rince ne voulant pas parti r ava nt que le moment critique fût passé, le P rince
nou s fit ses adieux, et le I l à 5 heu res de l'a près-midi nou s quitt âmes la baie pou r
conti nuer notre tra vail vers le nord. J 'emmenai avec moi le cap itaine Hjalmar
Johan sen, le compagnon de Nansen pa r 86° 14" qui avai t accompagné la P RIN CESSE­

A LICE de pui s son dé part de Tromsô, dans J'espoir d 'être débarqué sur le P rince
Cha rles Foreland , où il devait rejo indre l'expédition Bruce qui ava it qui tté T romsô
avant lui dans le cou rant de juin.

Nous avions dans l'I sfjord u n beau soleil, avec une fraiche brise du nord-est ,
mais quand nous eû mes passé le point nommé « Daumanden », il y avai t accalmie.
Il fait presque to ujours calme dans le Détroit du Forcland, lorsque le vent soufile de
l'Isfjord. A 9 heures du soir nous ancrions pa r trois brasses d'eau au sud de la P''
Po ole, comme on appelle ma intena nt cette pointe située sur la côte est du Foreland .
Les parties plat es, les Foreland Laichs, ain si que Bruce les nomme, s'élèven t à 15
mètres en viron au-dessus du niveau de la mer. Nous suivîmes de suite Johan sen
vers l'ouest , en nous dirigeant su r les îles situées à l'ouest, et que nous ape rce­
vions dès que nous mont ions su r quelque éminence faisant saillie d'un ou deux
mètres su r la plaine . Nous espérions trouver le camp de Bruce au droit de ces îles .
De fait, après un chemin assez court, nous aperçûm es une hutte en planches et trois
tentes. Ap rès avoi r ma rché l heu re 25 minu tes, nou s tom bâmes dans ce camp vers
minu it. Un des hommes de Bru ce, l'ingénieur Burn Murdoch, qu i avait été laissé
au camp principal, nous apprit que Bru ce, accom pagné de Ross, Kerr et Johs.
Svendsaas de T rom sô, était en tournée au Cap Cold. Comme j'étais convenu avec
le Prince de ramener en No rv ège l'expédit ion Bruce, je m'entendis à cet effet avec
B. Murdoch et J ohansen . Tout fut débattu , couché par écrit et signé. Il semblait
donc que tout ma lentendu fût impossible. Je promis de revenir ent re le 25 août et
le 10 septe mbre. Si Bruce voulait faire route avec nous, et ne pas hiverner, il devait
être là, prêt à partir , à la date indiquée.

s
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Le 12 à 5 heures du mat in, nous reparti mes vers le nord à travers le Détroit
du Foreland. Nous profitâmes de l'occasion pour faire un bon somme : on me
réveilla lorsque nous fû mes à la hauteur de la Baie King.

Dans le cou rant de la journée, je fis quatre sta tions au d roi t des Sept Glaciers.
Ce jou r-là, l'a ir était d 'une douceur remarquable, calme, gris et lourd comme du
plomb. Nous rencontrâmes tout un essaim de gra nds phoques (Phoca barba/a ). Il éta it
curieux de les voi r en grande troupe. D'habitude, ces phoques apparaissent isolé s.

Le soir nous app rochâmes de la côte, en donnant continuellement des coups de
sonde; a proximité du Glacier N° 3, en partant du sud, nou s jetâm es l'ancre assez
loin de te rre . En effet, au dro it des Sep t Glaciers, Je fond ne s'infléchit que très
lentement .

Nous nous rendlmes tous à terre en canot. J'établis une station dans la pa rtie
sud de ces glaciers, dont tout le front se termine à terre.

Sur la banquette, au pied du glacie r, il y avait des débris d'une baraque de
Russes. Autant qu 'on en pouvait juger, cette hu tte étai t ca rrée et avait qu atre pas de
côté. Des briques étaie nt dispersées tout autour, comme presque toujours. Nous
retournâmes à bord à 2 heures du matin,repa rtî mes vers le sud et jetâmes l'ancre au
sud du Glacier N° 1 . Comme le temps ne tarda pas à s'épaissir , nous allâm es à terre
le 12 à 4 heur es ct de mie du ma tin ct éta blî mes un e station . Lorsque, t rois heu res
plus tard, nous regagnâmes le bord, il pleuvait assez fort. Nous nous dirigeâmes
ve rs Je nord, et on jeta l'ancre dans la Baie Kvedfjord, au nord du Glacier N° 5. Là
j'établis une station sur le cap, pendan t que les au tres travaillaient à terre, autour
du glacier même .

Hoc! et Mm" Dieset furent laissés là , tandis qu 'avec le KTlEDFJ ORD nous conti­
nui ons ve rs le nord, en pénét rant à coups de sonde dan s la Baie Hambu rger. Cette
baie a à l'entrée 250 mètres de largeur, el pr ésente au milieu u n couloir de 4 à 5
mètres de profondeur. Plus loin vers l'intérieu r la ba ie s'é largit , la profondeu r
augmente, et atteint mêm e en un point 18 mètres. Cette baie offre un excellent port
pour des navires ayant jusqu'à 4 mètres de tirant d 'ca u . Elle éta it d'autant plu s
int ér essante qu 'e lle n'avait pas enco re été explorée .

Haavimb et mo i, nous d ébarquâmes et commençâmes notre travail du côté du
no rd, tandis que le K VE DFJORD faisait une tournée vers le sud pou r aller che rcher
les autres. Comme l'attente eût été u n peu longue pour nous sous une plui e battante ,
nous allumâmes un superbe bûcher avec les bois flotté s qui abonde nt su r toutes ces
côtes, et nous vîm es le K:VEDFJ ORD revenir à l heur e de l'ap rès-midi. Il jeta l'ancre
dan s la baie. Quoique nous eussions faim et sommeil, il nous fallut pourtant nous
transporter d'abord au côté sud de la baie, pou r voir si nous n'y tr ouverions rien de
remarquable. Il n'y avait que les ruines de deux hunes russes. On y voyait aussi
plusieu rs tombes ; les co rps éta ient enfermés dans des cercueils et ceux-ci enfoui s
sous un grand tumul us composé de pierres. La croûte glacée recouvrant le sol avait
sans doute empêché de creu ser la te rre pour inhumer les corps.
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Le matin suivant, nous allâmes à terre y dresser deux tentes pour Mrae Diesel,
Hoel, Haavimb et le petit Jacob, fils du capitaine, qui devait remonter la baie avec
des jalons .

Moi-même, je ressortis avec le K VEDFJ ORD et pris successivement poste en
divers point s de la côte . Dans la soirée ,nous allâmes à la Baie Virgo remettre le cou r­
rier que nous avions apporté de la Baie Adve nt pour Wellman . Nous n'y trouvâmes
que Th. Lerner. Il avait avec lui deux officiers allemands, envoyés ici pour essaye r
que lque s instruments topographiques de construction récente.

Dan s la journée du 15, nou s retournâmes dans la Raie Hamburger, où nos
travaux furent continués.

Le 16, plui e et brou illa rd .
Le 17, ve rs 4 heu res du matin, comme le temp,; commençait à s'éclaircir, nous

allâmes avec le K VEDFJORD à la Baie Magdalena,où Hoel, accom pagné de Svendsen,
se mit au travail au sud de la baie, tandis qu e Strengehagen et moi, nous faisions
l'ascension d'un sommet situé au no rd de la baie. Le temps se mit tout à fait au
beau, et à la descente, nous ne voulûmes pas nous refuser la jouissance d'un bain de
neige. Ce fut u ne joie indicible de pouvoir se rou ler tout nu dans la neige. Dans
l'après-midi, nous réintégrâmes la Baie Ham burger , où Haavimb et le petit Jacob
continua ient il travailler. Su r les f heu res de l'après-midi, je pris position sur un
point au sud de la baie. Quelle quantité de renards il y avait au x alen tours ! 11 est
probable qu 'au commencement de l'a nn ée, il s'y tr ouve des vivres en quantité suffi­
sante. Les oisea ux de mer y nich ent aussi très nom breux, ct une forte odeur de
gua no règne dans la montagne. Lorsque les pentes ne sont pas trop for tes, les flancs
du rocher sont recouverts d 'une bonne couche de mousse. Le long des Sept Glaciers,
sur tout entre la Baie Magdalena ct la Baie des Épaves, celle qui est à proximit é du
Glacier N° 7, la côte est t res dentelée , étant fortement exposée il l'act ion de la mer
ouverte . A proximité de la côte règne une ceintu re de récifs cachés. Les vagues frap­
pent co ntinuellemen t à gra nds coups dan s les anfractuosités de la roche, et l'on
entend le brui t sourd et étou rdissant des pierres balayées sur le fond par le ressac.

Lorsqu e nou s fûmes occu pés à emballe r nos instruments, la pluie se mit à tom­
ber, drue et chaude.

Dans la nu it du 18,Haavimb, Hoei et Strengehagen parcoururent la côte jusqu'au
Magdalena Hoek. La plui e finit par cesser, et fut suivie d'un vent violent et chaud
du sud-est , avec u ne temp érature de 13 à 19°. A l'endroi t où la côte s'infléchit vers
l'intér ieur de la baie, les hommes avaient trouvé un cimetière avec de nombreuses
tombes.

Lorsque l'équi page revint , il y eut une petite éclaircie. Je me rendis aussitôt à
terre au côté sud de la ba ie, où j'avais un poste de travail auprès d'un gros bloc de
pierre. T out près de cette pierre , il y ava it plusieurs cercueils et par-dessus le tout
un tas de pierres plu s petites. Le temps s'épaissit de nouveau, et il recommença à
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pleuvoir. Pour cette rai son, nous employâmes notre journée au sondage de la baie,
quoique le broui llard fût tel qu'on ne voyait pas d'une rive à l'autre. Dans la soirée
nous allâmes à la Baie Magdalena , où nous installâmes Mme Dieset au côté nord.
Nous l'approvisionnâmes suffisam ment .et lui prom îmes de ve nir la rechercher dans
un certai n délai.

Puis le 19 à 4 heu res de l'après-midi, on revint à la Baie Hamburger pou r y
procéder à la clôture des travaux. Nous ne le pùmes qu 'après huit heures du soir,
le temps s'étant alors un peu éclai rci.

Et le 2 0 à 4 heures du matin, tout le monde s'emba rq ua dans la Baie des Épaves,
au droit du Glacier N° 7. Par moments, le brou illard était assez compact. Comme en
outre, au droit des Sept Glaciers, le bas-fond s'étend très loin, et que la mer y est
assez enc om brée, nous dû me s n'avancer qu e la sonde à la mai n. Somme toute, un
navire doit être excessivement prudent le long de cette côte. On ne doit débarquer
que quand te tem ps est ca lme. On court des risques, si l'on abandonne un groupe
à terre après l'avoir débarqué; en raison du ressac qui est très fort, on ne sait pas
toujours quand on pou rra le réemba rquer.

Ayant terminé nos opératio ns ici, autant que le temps le permettait, nous nous
mimes en route vers le nord, dans le but d 'ar river à la Baie \ Vood . En raison
du régime difficile des glaces, tel qu'il était cette année, il était douteux que nous
pussions att eindre cc point, ma is il nou s sem blait que nou s devion s faire de no t re
mieux. Notre che mi n nous conduisit à la station aéronautique de W ellman. Deux
vapeurs norvégiens, N EP T UN et K ON G H ARALD, vena ient justement d'a r river avec
des touristes : ils nous ap po rtaient du cou rrier. Ces deux navires avec le steamer
au trichien THAL/A, qu i était venu ici le 28 juill et, on t été, autant que je sache, les
seuls qui réussirent cet été à atteindre le Sp itsberg avec leur cha rgement de touristes.
En 1907 l' Isfjord n'en a pas reçu un seul.

On nou s ra pporta chez \Vcll man que tous les navires de chasse et de pêche
ava ient quitt é la côt e nord pour cette année.

Su r ma demande W ellmun prom it d 'aller cherche r notr e botaniste à la Baie
Magdalena pou r le cas où , avec le KVEDFJORD , nou s ne serions pas revenus à une
époque fixée.

Le 2 1 nou s nous dirigeâmes vers l'est, sous une brise du nord , entre l'Ile
d'Amsterdam ct l' Ile des Danois, puis vers le nord par le Dét roit de Smee ren burg,
et nous jetâmes l'an cre ent re les de ux Iles No rway. Nous montâmes auss itô t au som­
met de l'He ext érieure pou r examiner la glace su r ce poin t. Le temps était légèrement
brumeux,m ais nou s pou vions cependan t voir à u ne distan ce de 10- 15 milles marins.
Pas de glace visible . Nou s dérapâmes aussitôt, et nous suivîmes pendant un e heure
ou deux la rout e de la petit e ile de Moffen, pou r découvrir, si possible, comment les
glaces se présentai ent. Mais com me la mer était forte et que not re pont éta it par trop
balayé, nous chan geâmes de direction et primes celle de la pk Welcorne, puis
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nous entrâmes dans la Baie Wood où nous jetâmes l'ancre à II heures du soir , au
côté est de l'Ile Eider tou t au fond de la baie.

Le 2 2 , nous étions de bonne heure au travail, avec un temps malheureusement
brumeux. Il tourna ensuite à la pluie. Nous tînmes cepe ndant bon jusqu 'à 9 heures
du soir; mais alors, le broui lla rd était devenu si int ense, que nous pouvions tout
juste apercevoi r la côte des deux côtés de la baie; plus hau t tou t était noyé dans
u n épais brouillard. Comme je ne voul ais pas risquer de me laisser emprisonner
ici, je me décidai à utiliser le mauvais temps pour aller à la Baie Magdalena recher­
cher notre botani ste.

Nous arrivâmes le 23. Mm. Diesel éta it contente du travail dont elle avait pu
s'acqu itter ma lgré le mauva is temps.

Après avo ir fait de l'eau, nous repartlmes vers le nord pou r les Iles Norway,
afin d'attendre un e éclai rcie et de pénétrer, si possible, dans la Baie Wood.

Le 24 ao ût , nous eûmes le même temps avec un brouill a rd opaque. Pendan t
qu e le pilote des glaces , le capi taine et moi, nous mon tions au grand mât pour nous
ren dre compte du temps, les aut res membres allaien t visiter le Cloven Cliff.

Ici, c'est-à-dire à l'extrém ité sud de l' Ile Norway Ex térieu re, et tout près du
rivage, nous trou vâmes les restes de 8 ou lO huttes russes. Pa r-dessus des masses de
pie rres amoncelées, représentant des cimet ières. Plusieurs cercueils gisaient ouverts
à la su rface.

Le baromètre conti nua it à monter régulièrement depuis le 19: dans cette région,
cela signifie: pe rsistan ce du ven t du nord ct du brouilla rd.

Le di manche 25, le brouillard était plus épais que jamais. Comme le baromètre
continuait encore à monter un peu , et comme le pilote des glaces était d'avis que , si
tard da ns la saison, il n'y avait guè re de raison d'espérer mieux , je me décidai à la
retraite vers le sud, a fi n de nous préparer au départ dans la Haie Cross. Peu de jou rs
plus tard , nous eussions tout de même été forcés d'arrêter le trava il pour reprendre
le chem in de la Norv ëge, En effet, quand on est sur la côte ouest du Spitsberg, on
ne peut guère espér er de bon temps, pou r Je travail .au-delà de la fin d'août, ou peut­
être de la premi ère semaine de septembre. A l a heu res du matin, an crage dans la
Baie Virgo. Ici le ven t du nord éta it encore plus violent qu'il ne l'avait été plus au
nord. Si ce n'était pa rce que cette locali té a son histoire, les tou ristes se garderaient
bien d'y alle r. C'est l'e nd ro it le plus affreux et le plus déplaisant que j'a ie rencontré
au Spitsberg.

Ayan t fait savoi r à \Vellman que le vent étai t moins violent plus au nord, je le
décidai à tenter son ascension. Le chasseur de phoques F R I THJOF fut envoyé à la
côte est de l'Il e d 'Amsterdam , pour y attend re l'ascension j les chiens furent conduits
à la maison du ballon au milieu d'un violen t conce rt de hurlements, Wellman écri­
vit les dernières lettres et donna les de rn iers ordres, etc.

Des ballons-pilot es fu rent lâchés pour cons tater la direction et la force du vent.
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Mais le brouillard se mit derechef à épaissir, et il parut évident que l'ascension n'au­
rait certainem ent pas lieu ce jour-là . Com me Wellman désirait nous voir rester
jusqu'au jour suivant, j'y consenti s.

Le 26 août , bon vent du nord, 6 mètres pa r seconde, brouill ard opaq ue avec
plus ou moins de neige. Comme il était tout à fait impossible que l'ascension eût
lieu ce jour-là plus que le précédent, je ne pouvai s pas retarder davan tage.

Lerner ayant décidé Johansen à hiverner avec lui au Spitsberg , je promis il
Lerner de transporter Johansen du Prince Charles Foreland à la Baie Advent , pou r
peu que cela fû t possible.

Ayant ar boré nos pavillons, nous sortîmes donc du détroit en naviguant d'abord
vers l'ouest , puis vers le sud. Nous avions un bon vent arrière, et nous marchions
avec rapidit é . Dès que nous arrivâmes da ns la Baie Cross, le vent se radoucit , et le
temps s'éclaircit. Il est bien curieux que dans cette baie il fait beau le plus souvent ,
alo rs même qu 'au-dehors il y a brouillard et mauvais temps.

Certainement la Baie Cross et la Baie King seront à l'avenir très recherchées par
les steamers de touristes se rend ant au Spitsberg ; non seu lement elles sont superbes,
mais de plus il y fait relativement beau, en comparaison avec d'aut res localités de
la côte ouest. A l'aide des ca rtes levées au cours des campagnes scien tifiques du
Prince Albert. on pou rra naviguer avec sécurité, et t rouver de bons ancrages da ns la
Baie Cross, J usqu'ici, on considé rait comme très risqué de pénétrer dans cette baie.
C'est ainsi qu'en 1906 nous vi mes un baleinier y entre r et jeter l'ancre au Port Ebel­
toft to ut près d'u n récif caché , su r lequel le navire eût certa inement talonné, si le vent
eût tourné. L 'A N T ARCTI C avec l'expédition du professeur De Geer échoua de même
en 1901 à l'entrée de la Baie Cross, Heureusement , le temps éta it beau , et le nav ire
put se d éséchouer au bou t de quelques jours.

Nous jetâmes l'ancre au Port Ebeltoft, où Hoel dési rai t, en toute hâte, fai re
l'examen d'une terrasse marine. Je dé barquai également Haavimb et Jacob afin qu'i ls
pu ssent lever par ja lons de distance la côte allant jusqu'au Cap Mitre,

Après cela nous ent râmes plu s avant dan s le fjord , jusqu'à l'extrémité sud du
MI des Oiseaux sur la Presqu 'île du Roi Haakon i nous Y déba rquâmes Mmt Diesel.
Elle désirait exam iner plus à loisir les pentes du sud, très abruptes et couvertes d 'une
végétat ion relativement riche.

Pour le moment , les roches étaient assez silencieuses. Par ci par là seulement ,
on voyait une grande mouette, un macareux ou une mouette à trois doigts (L arus
tridactylus). Les guillemots (A Ica larda) étaie nt partis. Il est remarquable de
constater la précision de leurs mouvement s. Ils quittent le 2 0 août la côte sud du
Spitsberg : rarem ent à une au tre date. Quelque temps avant , les jeunes se sont mis
à l'eau. D'assez bonne heure, avant que les jeunes sachent encore voler, la mère les
pre nd entre ses pattes et court avec eux sur l'eau. Elle reste longtemps avec ses
petits; les choses se passent tout différemment avec l' Uria grylle. Les jeunes s'en vont
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tout seuls à l'eau. Ils savent plonger du même coup et la mère ne tarde pas à les
quitter .

Nous allâ mes ensuite au fond de la Baie Lillieh ôôk. Hoel et Strengehagen grim­
pè rent aussitôt au glacier pour all er relever la position des pierres mises en place
comme repères . Je fis moi-même de s levés au théodolite à l'ouest de la baie.

Le 27 août à 1 heu re du matin, nous fîmes un e excursion aux falaises fréquentées
par les oiseaux de mer, et nous reprimes Mme Dieset à notre bord. Puis l'on sortit,
et l'on alla ancrer au Cap Mit re à 2 heures et demie du mat in. Vers 3 heures de
l'après-midi, Haavimb étai t arrivé au Cap Mitre, ap rès quoi nous traversâmes le fjord
pour an crer dans la Baie Louis Tinayre, où il y avait encore quelques t ravaux à
faire. Nous fûm es aussi forcés d'é teindre nos feux, un des tube s ayant eu une
fuite .

Le 28, à 4 heures de l'après-midi, le travail était fini tant à terre qu 'à bord et
nous poussâmes un e pointe vers l'int érieu r de la Baie Lill ieb ëôk, Hoel venait juste­
ment de rentrer du glacier, et com me j'avais encore quelque besogne à faire, je
laissai les alpinistes exténués dormir à loisir. A midi , tout le monde s'é tait remis à
la besogne, et à 6 heu res de l'ap rès-midi nous sortions de la petite anse située au
nord du Port Ebcltoft , où Hoel mesura la haut eur d'une terrasse marine. Pui s on
traversa le fjord jusqu'au cap situ é au nord du Glacier du 14Juillet, la P" Redin ger,
où Pan compléta le t ravail commencé l'année précédente. lei aussi, Hoel mesura la
hauteur de la ter rasse (100 mètres environ au-dessus du niveau de la mer). Mme
Dieset explora les falaises à guillemots, situées au nord du Glacier du 14 Juillet .
C'était l'endroit où se montrait la végétation la plus luxuriant e que nous eussions
encore vue au Spitsberg. E n avant du Glacier du 14Juillet gisait une masse de frag­
ments assez petit s provenant du vêlage du glacier : des phoques y avaien t pris place
pour se chauffer au soleil.

Le 29 ao C11 à 1 heu re du ma tin, nous rentrâmes à bord ; mais nolis étions déjà
ressortis à 6 heures et demie du matin . Aprè s avoir ter miné sur ce point, nous allâ­
mes aux montagnes voisines du Cap Mitre, où Mme Dieset avait trouvé une grotte
d'environ 15 mètres d'étendue. Nous en prîmes une photographie, puis nous gou­
vernâmes de nouv eau sur la pointe nord du Prince Cha rles Foreland. Temps
splendide, calme plat, mai s des vague s si fortes qu 'il nous eût été impossible de
déba rquer en sécurité , av ec nos instruments, su r le Foreland . Nou s changeâmes
conséquemment de direction en gouvernant sur le Quade Hock, où nous jetâmes
l'ancre à l'abri d 'un petit cap de la côte ou est . Haavimb et moi, nous travaillâmes
pendant plusieurs heures sur le Mt Ki.er, situé au nord (589'"), tandis que Hoel et
M me Dieset parcouraient les terres basses. A i l heures du soir nou s nous retrouvions
à bord, et nous nous dirigions su r la Baie English, où nous fû mes ve rs minuit .

Le jou r suivan t, 30 août, nous travaillâmes, Hoel et moi, chacun d'un côté de
la baie et nous fûmes rentrés à bord à 7 heu res de l'après-midi . L'a ncre fut aussitôt
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levée, et l'on gouverna vers le sud, dans le Détroit du Foreland : l'ancre fut jetée à
I I heures du so ir au su d de la pIe Poole, à l'endroit convenu avec Burn Murdoch .
J'envoya is aussitôt u n messager au ca mp de Bruce: Murdoch et Jons. Svendsaas
revinrent avec le messager, et nous apprîmes à notre surprise que Bru ce n'était pas
encore de re tour dans son camp. Je laissais Haavimb avec Murdoch pou r l' aider,
pui s nou s repa rtîmes avec le K VE DFJORD pou r explorer la cô te et l'lie . Nous ne
pû mes explorer la côt e ou est avec le navire, le vent du sud-ouest aya nt accumulé les
glaces le Ja ng de cet te cô te . Nous fîmes des a ppels in inter rompus avec notre sifflet
à va peur et jetâ mes finalement l'ancre au sud de la pie Heemskerke, où nous débar­
quâmes tout de suite. Il y avai t une bri se très forte soufflant du nord . Le canot
s'échoua à quelque dista nce de terre, cc qui nous for ça à saut er à l'eau pou r mettre
le canot en sûreté . Nous explorâmes alo rs toute la région basse, jusqu'a u-delà de la
base mesurée par Bruce en 1906 : mais nos recherches furent va ines. Juste au nord
de la lagu ne , nous trouvâmes les ru ines de deux cabanes ru sses, l'une ayan t 7 et
l'autre 5 pas de côté.

A 8 heures du so ir nous ét ions de nouveau à la P'" Poole et trois hommes sc
rendaient au ca mp principal de Br uce.

A Il heures ct demie, dan s la nuit d u prem ier septem bre, mes t ro is hommes
revinrent . Murdoch avait envoyéJohansen au Cap Cold , ma is J ohansen éta it reven u
sans avoir vu Bruce.

C'est à grand 'peine que nou s embarquâmes les hommes, tellement le vent souf­
flait et tell ement il tombait de neige. Quoique les deux ancres fussent au fond, nou s
allion s à la d érive, la situ ation devena it inten able. Nous relevâ mes nos ancres pen­
dant que nous ma rchions à plein e vitesse contre le ve nt du nord, après quoi nous
nous laissâmes aller vers l' intérieu r de l' Isfjo rd . Nous utilisâmes les jou rs suivants
pour récolter des fossiles au Cap T bordsen et dans la Sassendal, et pour faire du
cha rbo n da ns la Baie Advent en vue de notre retour en Norvège.

Le 3, à 2 heures de l'ap rès-m idi, nou s sort ions de nouveau de l'I sfjo rd pour
retourner à la pie Poole. Bruce n'é ta it pas en core de retour.

Il nous sem blait peu pro bable qu'un malheu r pût être a rrivé à ce grou pe, com­
posé de quatre hommes robustes et ha bitu és à manœuvrer u n canot . Da ns ce cas,
t'un d 'eux eût pu porter des nouvelles. étant donné que les distances étaient insigni­
fiantes. J e crus par suite que Bruce avait dû se décid er à hiverner, vu qu 'il avait
assez de vivres et un équi pement suffisan t. Je savais a ussi que le ca pitaine J ohansen
comptait hivern er.

Dans le cou rant de la jou rn ée le c ôtre JaHS . B ACHE de T romsô se mit à l'ancre
à côté de nou s. Je mis le capitaine, Eriksen, bien au courant des événements, et
Eriksen , en qui j'avais tout e confiance, s'engagea pour une somme minim e re lative­
ment aux frai s journali ers de la mi ssion , à attendre le retour du groupe Bruce, et
s'ils le désiraient ,à les prend re à son bo rd pour rentrer à T romsë. Le camp pr inci pal
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de Bruce fut placé sous la surveillance de Johs. Svendsaas et de deux pêcheurs
de Tromsë, qui étaien t sur le point de dresser leur hutte d' hiver à proximité du
camp, tandis que Burn Murdoch préféra faire route avec nous, au lieu d'attendre
Bruce pour rentrer en No rvège par le J OHS. BACHE .

Celui-ci revint à Tromsô le 2 2 septembre avec le reste de l'expédition Bruce.
J'appr is alors que Bruce s'était tout de même mépris sur le sens de l'entente conclue
entre Burn Murdoch et moi : il avait compris quc je me trouverais à la P" Poole
un des jours compris entre le 25 août et le 10 septembre, mais que je resterais li l'y
attendre jusqu'au 10 septembre.

Nous levâmes l'a ncre à destination de T romsô le 5 septembre au matin par un
temps splendide. Nous mim es le cap sur la Norvége, mais nous dûmes rétrograder
par le travers du Bellsund et faire un grand détour vers le nord-ouest pou r tourner
la barrière formée par les glaces.

Le 9 septembre, à 9 heures du soir, nous arrivâmes à T romsô.

6



Il

LES TRAVAUX TOPOGRAPHIQUES

Introducti on.

Les cartes des régions arctiques n'ont pri ncipalement représenté jusqu 'ici que la
répartition des terres ct des eau x, c'est-à-d ire le tracé des côtes et cela à une échelle
très réduite. On s'est relat ivement peu attaché aux conditions orographiques, ct l'on
n'a le plus souvent étudié qu e tr ès approximativement quelques-uns des som mets
les plus saillants, peu t-ê tre une chaîne de montagnes et çà et là u n glacier. T out ce
qui se trouve à l'intérieu r de la ligne des côtes n'a généralement figuré sur ln
carte qu 'en pointi llé. La raison cn est facile à apercevoir . Le climat arctique, et
les difficultés d'u ne pénétration dans l' inté rieur, à des latitud es au ssi élevées, com­
pliquent beaucoup l'exécution des travaux topographiques, dont le succès exige
que l'on ai t avec soi de bons instruments. Et ceux-ci, qui sont d'un poids assez con­
sidé rabl e, peuvent se détériorer pendant un transport aussi laborieux.

Jusqu'ici le Spitsberg ne s'est guère distingué à cet égard des autres régions
arctiques, les travaux topographiques des expéditio ns suédo ises et russes n'ayant pas
encore été publiés.

Su r les cartes les plus récentes consacrées à ces îles, la ligne des côtes est repré­
sentée comme à peu près continue, avec un sommet relevé çà et là dans l' inté rieur.
Qu oique la côte soit représentée comme ininter rompue. elle ne l'est pas en réalité.
et il n'y a généralement aucune continuité dans la topographie de l'archipel.

C'est en raison de cette circonstance que j'ai fixé, com me objectif des travaux
de la mission, la réalisation d'un levé continu de notre champ d'opérations, en
même temps que je pro posais de fournir, au point de vue cartographique, les élé­
ments d'une peintu re plus complète de la nature arctique.
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Le champ d'opérations ,

Le district qui servit de champ d'opérations à la mission pendant les étés de
1906 et de Ig07, étai t l'extrémité nord-ouest du Spitsberg occidental ou , cn d'autres
termes, la région comprise entre l'Océan à l'ouest, Smeerenburg, le fond de la Baie
Red et de la Baie Liefde au nord , à peu prè s jusqu 'à la Baie Wood à l'est, et jusqu 'à
la Baie Cross au sud . Voir Pl. A, où le Détroit du Forcland et plusieurs détails sont
rap port és d'après l'Expédit ion Norvégienne de rçoç- ro, sous la direction du Capi­
taine Gunnar Isachscn .

T emps consacre a u t r a v a il en 1906.

Le séjour de la mission sur ce champ en 1906 a du ré du 14 juillet au 29 août ,
soit en tout 46 jou rs. Il y eut JO jours pendant lesquels le ma uvais temps ne permit
pas grand t ravail.l1 y eu t do nc en 1906 36 jours qui purent être consac rés entièrement
au t ravail. Le nombre des journées utilisées a donc été de 78 % et le nom bre des
jours de repos de 22 %

,

Le tempa en 1906.

On peut dire, somm e toute, qu e le temps a été beau en Ig06. Cependant le pre ­
mier groupe ne put travaill er du 25 juillet au r" aoû t, en raison d'une tempête du
sud-ouest, accompagnée de neige ct d'un épais brouillard. Pendant la prem ière
mo itié d 'août le temps fut calme ct beau dans la montagne, alors que le brouillard
était le plus épais su r la côt e ct da ns les régions basses. Du r3 au 18 août et du 26 au
30 août, il tomba pas ma l de neige da ns les montagnes sous un e brise du nord.

La temp ératu re de l'ai r varia entre 8° et - 10°.

Le r é g ime de s glaces en 1906.

L 'hiver de 19°5- 19°6 fut relativement doux au Spitsberg, dan s les Mers de
Baren ts et de Kara, ma is il fut rigoureux dans tout le Grônlcnd ct l'Archipel amé­
ricain . De mêm e, le régime des glaces fut favorab le dans les mers polaires d'Europe
et défavora ble da ns celles de l'Amé rique arctique . La situation fut relativement
avantageuse dans la Mer de Barent s.

Aux alentours du Spitsberg, le régime des glaces fut bon : c'est seulement sur
les côtes du no rd-est qu ' il resta à la su ite de cet hiver une barrière intacte de glaces
polaires et hivernales ent re le Cap Platen et le Cap Leigh Smith.

Dans la Mer du Gr ënland, la ceinture de glaces était plus large que de coutume,
et sur la côte est du Gr ônland septent riona l, la glace hivernale éta it trè s puissante,
et s'avança it bien plu s loin en me r qu'elle ne le fait habituellement.

Les côtes de l'I slande furen t sans interruption exem ptes de glace de la fin d 'avril
au commen cem ent de juin, époque où la côte nord fut bloquée par les glaces flot­
tantes.
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Au rapport d'un groupe de chasseurs ayant hiverné au Spitsberg, l'océan
situé à l'ouest du Spi tsberg était resté exempt de glaces tout l'hiver, et les glaces
hivernales n'a tteignirent pas une grande épa isseu r dans les fjords de l'ou est. L'hiver
avait donc été relativement dou x.

Au commencement de ju illet, la débâcle se produisit da ns les fjords de l'o uest ;
au nord du Spitsberg la naviga tion fut possible à la fin du mois, et la mer finalement
exempte de glace jusqu'au-de là des Sep t Iles.

Voir l 'Annuaire nautiqu e-météoro logique po ur 1906, publié à Copenhague en

1907·
Tem ps consacrë nu t ravatl en 1907.

Le temps qu i put êt re co nsacré au t ra va il par la mission en 1907, sur son champ
d'opération s proprement dit , du ra du 25 juille t nu 30 aoû t, so it en tout 37 jou rs. 11
faut en défalquer 8 jours , pendant lesquels le mauvais tem ps ne pe rmi t que peu de
travail, ou l'empêcha entiè re ment, ct 6 jou rs pendant lesquels la mission séjo urn a
dans l'I sfjord pour y faire du cha rbon . Le nombre de jours co mplètement ut ilisés
pou r le travail n'aya nt été que de 23, il y eut donc 62 % de jours u tilisés et 38 or de
jours de repos.

Le temps en 1907.

Pendant l'été de 1907, considér é da ns son ensem ble, on peut d ire que le temps
fu t plut ôt mauvais à l'oue st et au sud du Spitsberg, surtout si on le com pa re à ce lu i
de l'ann ée précé dente. C'est ainsi qu' il to m ba une certai ne qua ntité de neige dès le
commencem ent d 'août dan s les Baies Cross et King, et que les mo ntagnes restèrent
pendan t quelques jou rs couvertes de neige jusqu'au riv age. Après la mi-a oût un
jou r clair fut un phénomène rema rqua ble dans le Sp itsberg du nord-ouest. Sur la
côte nord, il y eut un brou illa rd presque ininterrom pu et un fort vent du nord
depuis le 20 aoû t jusq u' à la fin du mois.

La tempéra tu re de l'air observé e pa r la mission fut comprise en tre 0" et 16Q
•

Le 17 aoû t il Il heures du soir , nou s mesurû mes sur terre en tr e la Bai e Ham bu rger
et la Baie Ma gdalena u ne temp éra ture de 16°, sous une forte br ise du sud-est.

Le r ég ime d es glaces e u 1907.

Da ns la vl cr de Barents, le régime de s glaces éta it, on peu t le di re, plus favora­
ble qu'il ne l'est habi tuellement. T ant au sud de la T erre Fra nçois-J oseph qu'au
mi lieu de la Mer de Barents, la limite méridionale des glaces était rejetée plus au
nord que pendant une série d'année s ante rieu res. L' Ile a ux Ours éta it par contre
bloqué e par les glaces jusqu'à la mi-juillet , et l'Océan Glacial était fortement envahi
pa r la glace entre cette île et le Cap Sud du Sp itsberg. Autour du Spitsberg même,
le régime des glaces était parti culièrement di fficile. Non seulement le Spitsberg du
nord-est étai t inaborda ble par l'est et le sud-est , mais en outre le Storfjo rd , le Bell­
sund et l' lsfjord étaient tellement envahis pa r la glace, qu'on ne pouvait y avancer
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qu 'au prix des plus grands effort s. Cette situation persista plus ou moins pendant
presque tou te la saison de la navigation , et très avant dans le mois de septembre.
Dans le Spitsberg du nord-ouest l'état des glaces était à peu près normal. Ces ano­
malies sont principalement d ues aux vents d'est qui avaient prédominé et mis les
glace s de l'est du Spi tsberg forte men t en mouvement vers le sud-ouest.

Dans la Mer du Grën land, la largeu r de la ceinture de glace resta normale jus­
qu 'au mois de juillet. Le s mois d'août et de septem bre semblent par contre avoir
été plus favorisés qu e penda nt une année moyenne. Les côtes de l'Islande furent
exemptes de glace, sau f depuis la fin de janvier jusqu'a la fin de mars, époque où la
côte du no rd, et en partie au ssi cclies du nord -est et du nord-ouest, furent bloquées
pa r des glaces polaires venant du nord-ouest.

Voir l'Annuaire nautique- météorologique pou r IgOj , pub lié à Copenhague en
1908, et Gunnar Isachsen : Les glaces autour du Spitsberg en 'go8 , Monaco Igo8.

Nomb r e t otal d es Jours de travail de la mis s ion .

La mission a en tout, pendant les deux étés de Igo6 et de Igo7, Séjourné pen­
da nt 83 jours sur le champ pri ncipal de ses opéra tions. Par suite de mauvais temps,
il faut, pour les deux années réuni es, défalquer 18 jours, resten t donc 65 jours ou
78 % pour le t ra vai l ut ile et 2 2 % pour le repos. Il faut encore retrancher 6 jours
perdus pou r d 'aut res moti fs j le t ravail net a donc été pour les deux expéditions
réunies de 59 jou rs, soit 71 % du temps total.

Organi sation des travaux topogra phiques.

Comme on aura pu le voi r pa r l' in troduction au présent Chapit re, il fallait, en
vue d 'une ca rte to pogra phique, opérer des levés sur un e assez grande échelle. Je
choisis cell e du cent-mill ième et de s courbes équidistantes avec 50 mètres d 'intervalle.
Pour un travail aussi détai llé, il est, cela va de soi, d 'une importance fondamentale
que ces opérations reposent sur une base solide. 1\OU5 en possédions une, sinon
dans not re district même, au moins su r la côte est du Spitsberg occidental, dans le
réseau de triangulation de la missio n suédo-russe de 1898-1902 pou r la mesu re d'un
a rc de méridien . Le réseau s'étend vers le nord sur la côte est du Spi tsbe rg occiden­
tal, depuis le Hornsund et le :'oi t Keilhau au sud, avec des points tant sur la côte
est du Spitsberg occidental que su r la côte ouest des Iles d'Edge et de Barents ct de
la T erre du Nord- Est. Cc réseau de triangulation continue ensuite vers le nord ,
avec de s points situés des deux côtés du Détroit de Hinlopen et jusqu 'à l'Ile Little
T able pa r enviro n 8 1° de lat. N . Les points les plus rapprochés de notre champ
d'opéra tions étaient le poste de t riangulation situé à 400 mètres d'altitude à l'est de
la station hivernale de s Suédois dans la Baie T reurenberg, le Cap Fanshawe, 390
mètres d'altitude, près du Détroit de Hinlopen , le Mt Lovén, 410 mètres, également
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près du Détroit de Hinlopen, le selNewton, 1730 mètres, à l'est dc l' Ôstfjord dans la
Baie Wijde, et le Mt Svan berg, 970 mètres, à l'est du fond de la Baie Klaas Billen
dans l'Isfjord .

Mêm e le plu s occidental de tous ces points, celui situé près de la Baie Treu ren­
berg éta it encore assez éloigné de notre district , et à plu s de 100 kilomèt res à vol
d'oiseau à l'est de l'angle nord-ouest du Spitsberg. Il n'en était pas moins assez
naturel de songer à continue r le travai l su r cette excellente base.

Quoique nou s n'eussions pas pu qu itter la Norvège plus tôt que le 9 juillet , de s
navires arrivés de l' Ile des Danois il Tromsô avant notre départ déclaraient
cependant que le régime des glaces sur la côte nord du Spitsberg éta it tr ès défa­
vorable. Tant pour cette raison que pour d'aut res motifs, je du s malheureusement
ren oncer à continue r vers l'ouest le réseau de trian gulation commencé par la mission
suédo-russe, Il me semblait en ou tre que mieux va lait attaquer directement le travail
sur la côte ouest, que de sacrifier le tem ps si court et si précieu x dont nous dis­
posions, pour atte ind re un résult at peut-êt re incertain, pour les raisons menti on nées
plus haut.

J e résolus donc de baser nos travaux top ographiques su r u n réseau de trian ­
gulation que nous établiri ons nous-mêmes aux alentou rs de la Baie Cross. D'une
pa rt, ce fjord pénétrait au plein cœur de notre champ d'opératiens, et il y avait
aux alentours tout e une série de sommets do minants et bien marqués, d 'où la
vue s'étend grandiose de tous les côt és, ct qu i sont aisém ent reconnaissables de
l'intérieur ; d 'aut re pa rt, le fjord lui-même offre plusieu rs ports excellent s, ce qu i
était d 'une grande importance pour nos nav ires, le yacht de S. A. S. le Prince
Albert, la PRIN CESSE-ALICE, ct le vap eu r Kl'EDFJORD pris en location à Trcmsë.
Ces mêmes navires devaient aussi exécute r un e série d'autr es trava ux dan s la même
région. Nous devions donc, dans nos travaux plus loin vers le nord, chercher à
raccorder nos levés avec la car te de la Baie Red dressée sous la direction de Son
Altesse en 1899, ct dont le point principal, le Cairn Bruce était situé pa r 79°45'22", 5,
de latitude nord , et par 12° 15' 27" de longitu de est de Greenwich (9° 55' 12" de
Pari s), su r la côte est de la Baie Red .

Comme base de la triangulation au voisinage de la Baie Cross, nous prîmes u ne
ligne de 150 0 m. de longueur, t racée ct mesurée sur la plaine située à l'est de l'em­
bou chure de la Baie Cross, près du Cap Gu issez. Les sommets des triangles ct leur
situation les u ns relativement au x aut res son t décrit s plus bas.

Afin , d 'une part, de nous raccorder le plus vite possible aux point s fixés sur la
côte de la Baie Red, ct d 'aut re pa rt , de chem iner en avant dans les régions main­
tenant connu es autour de la Baie Cross, la mission, après av oir fixé les points situés
auprès de la Baie Cross, se rendit pa r vapeur à la Passe du Sud, où elle débarqua
le 2 0 juillet à l'extrémité sud-est de l'Ile des Danois.

Les tr avaux topographiques furent effectués de deux façons différentes, par les
deux groupes , composés chacun de 4 personnes:
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Le groupe du sud , Isachsen, opéra son travail par levés photogrammétnques ;
l'autre groupe, celui du nor d, Staxrud, à l'aide des instru ments dont se servent les
officiers du Service géographique de Norvége : planchette, lunette télémétrique et
clin om èt re de Norm ann . Mon intent ion, en faisant choix de ces deux méthodes
différentes, éta it d'apprendre, pa r expérience, comment et dans quelle mesure la
ph otogrammét rie s'appliquait au levé d'un terrain comme celui du Spitsberg, mais
en même temps aussi d'a rriver à un résultat certain à l'aide des instruments
employés communément en Norvége à ce genre de travaux.

Avant de pénétrer dan s l' intér ieu r, le groupe Staxrud s'assura un e base su r
l'Ile des Danois, atte ndu qu 'on ne pouvait pas viser directement de lü avec un e
exactitude suffisante les point s fixés antérieurement sur la carle de la Baie Red, en
même tem ps qu'on ne pouvait pas non plus, du côté nord de la ligne de partage
des eaux entre la Baie Cross et Smeerenbu rg, établir une connexion avec nos
points de la Baie Cross, ces points étant invisibles du sommet des montagnes avoi­
sinant le Détroit de Smeerenburg. Enfin, il était désirable de commencer le travail
à la planchette, avec notre propre base.

Le raccord avec la ca rte de la Baie Red, et plus spécialement avec le Cairn
Bru ce, devait être réa lisé pa r le groupe du nord . Les deux groupes partiren t du nord
vers l'inté rieur, en suivant le Glacier de Srncerenburg. 110n intention spéciale, en
pénét rant avec mon groupe dans le district méridional, éta it de faire un e con nais­
sance aussi intime que possible avec tout le terra in, et en mêm e temps de seconder,
dans cette pa rtie de la région , le tra vail il la planchette pa r des levés photogram­
métriques afin de pouvoir raccorder J'ensemble du tr ava il.

Les deux groupes travaillèrent dan s l' intér ieur de la fin de juillet au 15 août,
jour où ils se retrouvèrent , ainsi qu'on en était convenu, il la Baie Cross. Puis le
grou pe du sud con tinua jusqu 'au 30 aoû t ses travaux aux alent ours de la Baie Cross :
à cette date, les deux groupes se réunirent de nouveau au fond de la Baie Lill ieh ëëk,
après que le group e du nord eut une fois encore pa rcouru le pays entre les Baie
Magdalena et Lillieh ôôk.

Les ins truments employés.

La triangula tion fut opérée en 1906 à l'aide d'un instrument universel n" 2 d'Er­
thel et Reichenbach, avec axe rectiligne. Le diamètre du cercle hori zontal éta it de
2 2 cm" et les divisions étaient de 10' . Il Y avait 4 ve rniers permettant u ne lecture
à ro" près.

Le diamètre du cercle vertical était de 15 cm. avec divi sions de 20" et 4 verniers
permettant la lecture à 2 0 " près.

Ouverture de l'objectif 31 mm. et grossissement de la lunette 28 fois. La sensi­
bilité du niveau à bull e d'air était de 10" . Poids net de l'instrument 8,5 kilog. Poids
brut, avec boite, pochette etc, . 25, 5 kil.



Poids net de l'instrument : 3,3 kil.
- brut 5,3 -

L a lunette télémétrique avec clinomètre de No rma nn, boussole et niveau à huile
d'air. Voir Instrux. for detaljemaaling (Instruction pou r les levés de détail). Chris­
tiania 1905.

Poids net de l'instrument 5 kil., poids brut 8,5 kil. Grossissement de la lunette
27 fois. Poids net du pied 7,7 kil., poids brut 3,7.

Dimensions de la planchette 64 cm. sur 64, poids net 4,2 kil., poids brut 4,9,
L'instrument pour le levé des croquis pesait net t,8 kil. poids brut 2,6. Gros-

sissement de la lunette en visée directe 10 fois.
Grandeur de la planchette 32 cm. sur 32. Poids net 0,7kil. , poids brut o,g.
Poids du pied net 3,9 kil., brut 4,8.
La petite lunette de nivellement de Berg : Poids net 1,3 kil., poids brut 2,0.

Grossissement de la lunette 17 fois. Poids du pied 1,3 kil.
Une chambre noire carrée du type universel, de 13 cm. sur 18, avec cadran

amovible et planche d'objectif. L'appareil a été fourni par A. Stegemann, Berlin. La
lentille est la lentille collinéai re de Vcigtlënder avec distance focale de 20,3 cm. L'ou­
verture absolue de l'objectif est de 27 mm., son ouvertu re relative ~ = 7,5 : i, ce

0, 27
qui correspond à une ouverture de 43°. Obtu rateur à secteur , se laissant régler pour
instantanés de 1 sec. à 2;0 scc., et pour pose à temps.

L'appareil était réglé pour l'usage photogrammétrique de telle sorte qu'on
pouvait tracer sur les négatifs une ligne horizontale et une ligne verticale. La mise
à l'horizon s'exécutait il l'aide de 3 vis de pied, et se contrôlait à l'aide de niveaux
à bulle d'ai r à tube très-sensibles et croisés.

La chambre noire étant à soufflet, on dévissait, lorsqu'elle devait servir, le plan
des plaques de l'avant de la chambre jusqu'à une marque tracée sur la planche à une
distance du centre de l'ob jectif égale à la distance focale.

On employait exclusivement des plaques en verre. Il y avait 2 châssis à 2 pla­
ques chacun , et 2 magasins de rechange à 12 plaques chacun. En outre 3 écrans
Monpillard.

L'instrument appartenait au Service géographique de Norvége, qui avait bien
voulu nous le prêter.

La tr iangulation fut opérée en 1907 à l'aide d'un instrument universel de C. H .
G. Olsen et Cie à Christiania. Axe coudé.

Diamètre du cercle horizontal: 12 cm., du cercle vertical, J2 cm. également.
La graduation de ces deux cercles est par 20', et 2 vern iers perm ettent la lecture à
30" près.

L'ouverture de l'objectif est de 25 mm., sa distance focale de 20 cm. Grossis­
sement de la lunett e 10 fois.

Voir: Gunnar Isachsen, Astronomical and Geodetical observations in e Report
of the and Norwegian Arctic Expedition in the " Fram " 1898-1902 _, N° 5. Chris­
tian ia 1907, p. 2 .



POlDS DES DIFFÉRENTES PARTIES

Poids de l'appa reil avec étui, voile et autres accessoires. .. . •
t magasin de rechange vide . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . .. . . . • .
Étui pour le magasin de rechange .
1 cassette de rechange .
1 botte de plaqu es de 13 cm. sur 18 . . . . . . . . .. ... . . . . . . .. • . .
1 plaqu e 13 cm. sur 18 . . .. . •• . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . •
Appareil avec châssis de rechange vide . . . . •.• . .• •. • . . . . . •• .
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Kil. 4,0
1.5
0.7
0.455
1,27°
0 , 1 10

2,900
Voile. .. . . 0,305
1 boite de plaque s 9 cm. sur 12. . . .. . . . . . .. .. . .. .. . . . . . . . . . . 0,460
1plaque g cm. sur 12 . . . . . . . . . ... . . .. . .. . . . . .. ... .. . .. .. .. . 0,°4°
Appareil K odak de 8 cm. sur 14, avec repères pour usage photogrammétrique .

Cet appareil employait exclusivement des pellicules. Comme, en outre, les niveaux à
bulle d'air étaient peu sensibles, les images prises avec cet appa reil ne pouvaient servir
qu'incomplètement comme photogramme s ; mais on supposait qu'elles pourraient
cependant être utilisées, et elles ont rée llement servi au cours de la construction
des cartes.

Chaîne d'arpenteur en acier : il y en avait une de 20 mètres et une de 30 mètres .
Boussole et clinomètre.
Thermomètres fronde, thermomètres à maxima et minima et baromètres

an éroïdes.
Chronomètre de poche de chez Fredrik Johansen à Christiania.
Appareil photographique Il Svea ., de chez Hasselblad à Gothembourg. Dimen­

sion des plaques 9 cm. sur 12 .

Appareil photographiq ue" Spido " de la Société des Etablissements Gaumont à
Paris. Dimension des plaques 9 cm. sur 12.

Les travaux de triangulation de 1906.

Int roduction

Quoique notre intention fût de raccorder nos travaux à la carte de la Baie Red,
nous étab l:i: mes pourtant com me base de nos opérations une série de points fixés par
triangulation de part et d'autre de la Baie Cross. Dans le choix de nos points,
nous cherchâmes à les choisir par paire en vue du travail photogrammétrique .

La triangulati on fut effectuée par le lieutenant Staxrud avec l'instrument uni­
versel Erthel. Voici le rapport de Staxrud sur ce travail :

Mesurage de la. ba.se.

« Pour le mesurage de la base, le territoire plat situé à l'est de l'embouchure
de la Baie Cross nous sembla convenir tou t parti culièrement . Le 14 juillet dans la

7
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matinée, nous mesu râmes u ne base de J 500 mètres de longue ur. Ce mesura ge se fit
avec de ux ruban s d'acier , l'un de 30 mètres, l'autre de 20 mèt res. Il fut effectué
simultanément par l'ingénieur Koller et moi. La différ ence entre les deux chiffres
obtenus se trouva être de 9 crn .; nous en att ribuâmes 3/5 au ruban de 30 mètres,
2 / 5 au ruban de 20 mètres. Le terrain su r lequel cette base fut mesurée, est en pente
très douce vers la me r. »

Obs erva ti ons d'angles.

A ce sujet Stax rud dit dans son rapport : « Celles-ci eurent lieu en deux
séries, en pa rtant des deux extré mités de la base . En partan t des aut res stations,
on ne fit, en raison du temps restreint, qu 'une seule série d 'observations. Afin
d'éviter les erreurs de lecture su r les degrés et les minutes, la lecture eut lieu dans
les deux positions de la lunett e. On éleva pour les observations des supports en
pierres. On les emp loyait aussi comme cairns . Au point 6, au nord du Port Ebelt oft,
la colonne d'observation fut cependant éta blie à 4 mètres au sud du cairn: c'est
pourquoi, sur ce poin t, on a dû user d 'une correction pou r le centrage.s

Les points employés par Stax rud furent les suivants :

PO INT 1.

A l'e xtrémité nord de la base, cairn ave c tige en bambou au cen tre, su r le terri ­
toi re bas situ é à l'ouest et au droi t du Pic Grimaldi. Le point est à 200 mèt res en­
viron de la mer, et son alt itu de est d 'environ 2 5 mètres.

POINT 2.

A l'extrémité sud de la base, à 1500 mè tres du point r, mai s plus près du
c. Guissez. Un nivell ement fait par Koller étab lit que l'altitude de ce point est de
5, 5 mètres.

POINT 5.

Est situé au Mt Wille au su d du Port Ebeltoft. Il y a une pente régu lière ent re
le cairn et la Baie Cross. Au sommet se trouvait un vieux cai rn avec une plan che.
Altitude 492 mèt res.

POI NT 6.

Au nord du Port Ebeltoft , au droit de la p te Bourée. Ici se t rouvaient deux
vieux cai rns, dont le plus septentrio nal, qui se dressait au poin t cu lminant , fut
utili sé. Il se reconnaît fac ilement à la colonne d'observat ion qui est érigée à 4 mètres
environ au sud du cairn . Altitude 15 0 mètres .

POINT 7.

Cairn sur une saillie rocheu se, au nord du Glac ier d'Arodes, sur la côte est de la
Baie Cross. On y mon te pa r un ra idillon du peti t cap situé jus te au nord du Glacier
d 'Arodes. Du cairn, il y a une descent e ra ide vers le glacier. Altitude 486 mèt res.
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POINT 8.

Cairn près de la pte Redinger sur une saillie rocheuse entre le Glacier du
14 Juillet et le Glacier d'Arodes, mais plus rapproché de ce dernier. Altitude 162
mètres.

« Outre ces points, où il y a eu des stations , on a encore », dit Staxrud, « déter­
miné un certain nombre d'autres points par intersection . Plusieurs d'entre eux ne
furent pas fixés avec une grande exactitude, le temps n'ayant pas permis d'ériger des
cairns, ce qui fit que la visée d'un même point de plusieurs stations différentes fut
rendue très difficile. Je mentionnerai spécialement comme point sûr celui de
431 mètres au Mt Wille, m, où il y avait un cairn. »

Le résultat de la mesure des ang les, avec les stations susmentionnées comme
points de départ, fait l'objet du tableau ci-dessous :

STAT ION DATE HEURE

1
TE MPS ANGLE AMPLITUDE ALTITUDE

' 900 (") m.

1. 1417 1 h. s. Ci-S JO, V 2 . 2 - 1- 5 870 35' 21" env. 25
2-I -m 99 27 30
2- 1-6 123 20 14

2. 14/7 6 h. s. Ci-S 10 , V 2 . 5-2-6 32 33 57 5,5
m-2-6 22 ,8 38
rn-a- r 7' 35 7
6 - 2 -1 49 J6 29

5. 1817 8 h. s. 0, V 2 . m-5-6 34 J6 14 492
un peu de 6-5-7 28 4 43

brouillard sur 6-5-8 38 0 36
les sommets. 6-5-1 79 50 5,

1-5-2 JO 33 55

6. 18/7 II h. s. 0 , V 1. 7-6-8 22 23 55 , 50
un peu de 8-6-5 J02 46 J2

brouillard sur 2-6-2 7 23 17
les sommets. 5-6-2 57 , 9

2-6- m 75 8 55
5-6-m ,8 7 46

7· 19/7 1 h. s. 0 , V 1. 8-7-6 68 42 3 486
5-7-6 26 45 7

8. 19/7 9 h. s. 0, V 1. 5-8-6 39 ,3 12 ,62
6-8-7 88 54 2

(*) Ci = Cirrus, S = stratus, N = nimbus, V = vent, 0 = clair.
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Les longueurs descôtésdes triangles se trouvent réunies plus loin en tableau pour
les années 1906 et ' 9"7.

Travail à la planchette en Ig06.

Ce travail fut, ainsi que je l'ai dit , exécuté par le lieutenant Staxrud avec le
groupe du nord .

Le poids bru t des instru ments était comme suit :

Lunette télémétrique. .. kil. 8,5
Pied .... . ... . . . . . .. ... 8,7
Planchette. . .. .. .. .. .. 4,9

Total . . .. . kil. 22, 1 .

En ce qui concerne les travaux de ce groupe, voir plus loin le rapport qu i m'a
été adressé par Stax rud.

Les t ravaux photogrammétr iques en tg06.

De chacune des stations photogramm étriques, on commença par viser tous les
sommets visibles de triangulation à l'aide de l'instrument à croquis sur planchette
horizon tée j tous les autres points visés précédemment sur tout le tour de l'horizon
furent également intersectés graph iquement, pour fournir plus tard, lors de la cons­
truction de la carte , de nouveaux coups arrière en retour. La rose de visée ainsi
obtenue de chacune des stations phctogramm étriques, fut alors utili sée pour l'éta­
blissement de la carte, ainsi que je le décrirai ultérieu rement avec plus de détail,
tant pour déterminer la position de chaque station photogrammétrique, et la
direction vers les points marqués visibles de cette station, que pour raccorder les
différent s photogrammes pris de la même station.

Une fois la rose de visée achevée pour la station considérée, l'appareil photo­
graphique de 13 cm. sur 18, modifié pour l'usage photogram métrique , était placé sur
la plan chette mise à l'horizon, le plan des plaques ayant été d'abord amené par les
vis de rappel à une distance du centre de l'objectif égale à la distance focale. Après
cela, l'appa reillui-même était mis de niveau, à l'aide des trois vis de calage placées
sous l'apparei l. Le châssis était mis en place, et on prenait la première image. Le
châssis était retiré de la chambre noire, la plaque exposée était mise dans le magasin
de rechange, d'où on retirait une nouvelle plaque pour la mettre dans le châssis,
qui était replacé dans la chambre noire. La planchette était alors tournée autour
de son axe vers la droite, jusqu'au moment où l'image suivante se présentait sur la
plaque de visée. Afin d'obt enir le ra ccordem ent entre les photographies, on ne faisait
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tourner la planchette que jusqu'au moment où un point donné du terrain situé à
droite de la première image se montrait à gauche sur la seconde. La seconde plaque
était alors exposée, et ainsi de suite jusqu'à ce qu 'on eût photographié tout l'horizon.

Pendant tout le cours des opérations, on tenait la main à ce que les niveaux à
bulle d'air fussent toujours au point. L 'appareil photographique et ses accessoires
étant construits d'une façon très exacte et très solide, la mise en place et l'extraction
du châssis pouvaient se faire sans qu'il y eût besoin d'exercer une forte pression sur
l'appareil. Une fois les travaux achevés à la station considérée, on y élevait géné­
ralement un cairn.

On employait tout d 'abord comme stations photogrammétriques toutes les stations
trigonométriques. On préférait comme stations photogrammétriques des points
dominants et faciles à retrouver sur le terrain, et de telle sorte que les lignes de visée
se croisassent le plus posssible sous des angles favorables aux intersections. Pour
obtenir la représentation topographique complete du terrain , on devait, cela va sans
dire, avoir des stations plus rapprochées les unes des autres, lorsque le terrain était
plus accidenté.

Comme support pour l'appareil photographique, on employait, je l'ai dit, la
planchette avec pied servant au levé des croquis.

Poids de la planchette, net, sans paquetage
du pied .
de l'appareil photographique, net

(sans étui, mais plaque en place)

TotaL ....

kil. 0,7
3,9

C'est par ce poids que le pied reposait sur le terrain pendant qu 'on prenait les
photographies.

Voici donc quels étaient les appareils nécessaires aux opérations en une seule et
même station :

Chambre noire avec châssis et accessoires dans la pochette ..
Magasin de rechange avec 12 plaques .
Appareil à croquis, poids brut .
Planchette .
Pied, poids brut .

kil. 4
- 2,82 kil. 6,82.

kil. 2.6
0,9
4,8

Total .. .. kil. l5,12

Pendant qu'on photographiait dans la station, on plaçait le pied soit juste au­
dessus du cairn d'où s'était faite l'observation avec l'appareil universel soit aussi
près que possible de ce cairn.
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Photogrammes 1906.

Toutes les photographies sont prises de gauche à droite.
Les auteurs des photographies sont désignés: Isachsen par I, Staxrud par S et

Strengehagen par Sh .

.,: -. .-

ALT IT UDE l

14 <Il
..
=

STAT ION "lOI ..
lQ O ~

DATE ET HE URD: TEMPS -< SUJ ET 0"" ::;: 0

1
DESCRIP TION 0 - .. m. 1z~ 2c

;;:

1
8 Sommet de triangle 1517 clair 9 S. 162

1

7 » » 6 S. 486
1 au SW. du Pic du 1617 midi » 4 d'E. en WSW. 1. 286

Signal , Glacier
Lilliehô ëk

II au sud de 1 » 4 h. s. D 10 I. 180
III Glacier Supan 1717 IO h. m. » 6 deSSE . en E . I. 245
IV sur la moraine du » 1 h. s. » 3 de SE. en SW. I. 92 1

Glacier Supan
5 Som met 1817 8 h. s. un peu de 6 de SW. en N. I. 492

de triangle brume sur les
sommets

6 II h. I. 150
i

» li s. « 9
1 » 1917 3 h. s. clair 8 du C. Mitre à I. env. 25'

Vogel Hoek ~

2 » » 5 h. s. » 7 du C. Mitre au I. 5,5
E.

V oues t de la de E . enW.
,

extr. 2217 » 5 S. 9 1base,
ile des Danois

VI extr est de la base 22/7 clair 5 de et ~ compris S. 13
île des Danois le G acier de

Sm eerenburg
en SW.

VII haut eur au sud D » 9 S. 315
de la p te Bluff

VII I côté est de la 2317 » 3 S. 315
même hauteur

Mois d'août
IX Set Myhre 2/8 II h. m. clair. 9 Tourde l'horizon I. 1020

mais brume
au nord

X Passe au sud de » 8 h. s. clair 4 2 vers l'ouest I. 750
la T ente - 2 - l'est

102
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·
·

w-
' TATIO,. .w

N· D4n n HlUU ~w" ." J LTlTU D., " SUI ET
DIU CIUI'TION ,! m., ' ·0-

102
•

3/8
1

XI S" Strengehagen Il h. s. Ci-S, 7 9 Tourdel'horizon Sh . 993
XII Passe à l'ouest 4/8 4 h. s. clair 3 1 vers l'ouest I. 735

1
du Glacier Louet 1 ve rs l'est

1 vers le nord
XIII Passe du Prince 5/8 6 h. s. brouillard 7 de NW. enS. I. 667

·1 dans
les vallées

XIV Sud-est 6/8 1 b. m. 5 deNN W.enSSE. I. 468
du Colosse , 2 h. m. brouillard 5 suite de même I.

sur lat artie
1 no r du

1

Glacier de
Monaco, 4 h. s. clair 1 droit vers le nord I.

XV Amas de pierres 7/8 7 h. s. , 10 Tourdel'horizon I. 978
sans neige,

Plateau l sach sen

1

XVI Plateau Isachsen 8/8 7 h. m. , 9 id. I. 938
XVII Ml Vallot 9/8 4 h. s. , 9 id. I. 1150

• Passe au sud du 10/8 Il h. clair, d'ENE.enN W.XVIII s. 7 I. 1066
Set Heiberg brouillard

sur la mer
XIX Partie ouest du " /8 1 h. m. S, 4 5 de NW. en SW. I. 948

Plateau Isachsen
XX Colline neigeuse " /8 a h. m. Sd 9 Tourdel 'horizon I. 1005,

entre SCI Forel,

et Mf' Rekstad
• XXI Est du S" Giard 12/8 J h. m. S, 9 9 id. I. 577,

XXII Partie inf. ç h. m. Ci-S, 7 8 2311
,

1

du Glacier du
14Ju illel,NE. du

1

Pic Grimaldi
XXIII Colline de r avier 20/8 2 h. s. C i-S, 8 7 du C. Mitre I.

1

,

1

près de la agune
en bas du Glacier

du 14Juillet
XXIV Moraine près du , s b. s. C i-S, 8 9 Tourdel'borizon I. 1

front sud du Gla-
cier du 14Juillet -

214
1
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•• • •
STAT ION • • • ALTITtl Oa

N' DATlt ET II EURE TE N PS ·~ l• • SUJET 0

DESCRIPTION eo • • m.
• '0 ••- -"-
21 4

1XXV PresXi'î1e du 21 /8 a h. s. S, 1 9 T ourdel'horizon l. 66g
Roi aakon à l'horizon

1
XXVI La Fourche 23/8 a h. s. brouillard 12 id. l. 930

sur les
1montagnes

à l'est
XXVII Pla ine près de la 25/8 Il h.m. clair, 9 id . l. 30

pteDrRegnard

1XXV III Ile Kohn , 2 h. s. clairJ 9 id . l. 2
brouillard

iau sud
XXIX ptt Thoulet , 6 h. s. brouillard 3 de SSE. en SW . l. env. 8 1

surla Produ iRoi Haakon

XXX Mlde la Brise 27/8 1 h. m. N,B, 10 T ourdel'horizon l. 586
brise du nord ,

XXX I Cairn au 50. du 29/8 1 h. s. temp~te de 8 l. 700
Mont de neige 1

la Reine Maud
1

XXXII Cairn, , 2 h. s. id. 10 id . l. 249
1Vallée Signe

XXXIII Sel au sud de « 4 h. s. Cu-S, 10 9 id . l. 384
1la pl' Nils -

293
!

- - ,-

Nous rapportâmes donc en 1906293 photograrnmes de 13 cm. sur 187 horizontés
et orientés, outre un certain nom bre d'autres photo graphies prises à différente s
stations non indiquées sur la carte. Avec le petit kodak de 8 cm. sur 14, nous
rapportâmes environ 4 0 0 photogrammes ; mais ceux-ci n'étaient pas très bien
réussis au point de vue photographique : ils nous ont cependant été utiles pour la
construction de la carte. La raison qui fait que ces pellicules n'ont pas bien réussi,
est probablement à cherche r dans les variations considérables et fréquentes de l' état
hygroscopique de l'air.

Nous avons en outre rapporté environ 100 photographies de g cm . sur 12, prises
avec l'appareil c Svea D.



En som me, nous avo ns en Ig06 utilisé 140 stations de triangulation, de photo
gram métrie et de levés à la planchette. Nous avons à ces stations relevé environ
1400 angles.

Les travaux de triangulat ion de Ig07.

Introdu ction.

Pendant la construction de la carte , durant l'hiver de 1906 à Ig07, nous recon­
nûmes qu'il serai t désirable d'avoi r un plu s grand nombre de sommets trigonomé­
triques dans le même distri ct, tant en vue de la continuation des travaux topogra­
phi qu es, qu e dans l'int érêt des sondages que l'on avait com mencés dan s la Baie Cross.

E n Ig06, ces sondages étaient parvenus au travers de la P" Fanciulli. Po ur les
continuer en Ig07, ce qui fut décidé en juin Ig07, il fallait un plus grand nombre de
points de triangulation, tant dans la Baie Lilliebo ôk que dan s la Baie Müller, afin
de pouvoir y raccorder les nombreux point s de détail qu i seraient trouvés nécessaires
au cou rs des sondages.

Quoique nous eussions en Ig06 établi la carte d'un tr ès grand district , il y ava it
cependant encore plusieurs lacunes j ainsi pour le terrain situé à l'ouest d 'un e ligne
allant du fond de la Baie Lillieh ôôk au fond de la Baie Magdalena, et notre carte ne
contenait rien non plus du territoire entourant la Baie King, ni du Prince Charles'
Foreland. Il était donc désirab le à plu sieurs égards de pouvoir continuer le travail
pendant u n été enco re. En ce qui me concernait, il m'éta it toutefois très difficile de
partir, en raison de mes devoi rs militaires. C'est en grande parti e pour cette raiso n
que je ne pu s commencer avant le la juin à préparer l'expédition projetée.

Pour effectuer ce supplément de tr iangulation et co mbler les lacune s restant
dans la carte, je supposai qu 'un seul groupe suffirait . Il fut com posé d' Isachsen avec
deux aides. En outre un géologue et u ne botani ste.

Les instrument s .

La triangulat ion continua à l'aide du petit instrument universel que j'a i décrit
plu s haut, instrument fourni par Olsen et C ie à Christiani a.

Les observations furent faites avec cet instru ment aux différentes stations, soit
en prenant pour point de départ un petit cairn, soit en disposant l'instrument au­
dessous du point chois i su r la même planchette avec le même pied que j'avais déjà
employés en 1906. Dans le derni er cas , le point étai t ma rqué, le t ravail une fois
fini, so it à l'aide d'un cairn, soit à l'aide d'un bambou avec pavillon. Dans certains
cas, où l'on avait dans la sta tion trouvé un vieux cairn, le pied et la planchette furent
dressés aussi près que possible de ce cairn.

8
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Les angles étai ent mesurés pa r rapport, soit à des stations antérieu res de trian­
gulation, soit à des points marqués sur le terrain, tant pour les angles dans le plan
horizontal que pou r ceux dans le plan vertical. Les observations furent faites avec
la lunette dans les deu x positions.

L igne d e b a se .

Com me il était ind ispensable de fou rn ir aux hydrographes des points principaux
pour leur triangulation détaillée de la baie, et comme il était difficile d'obtenir un
raccordement direct à nos point s à la par tie externe de la Baie Cross, on mesura ,
sur le territoire à l'ouest de la Baie Lilliehôôk, près du fond de la baie, une base de
440 mètres de longueur. Cette base résulte de deux mensu rat ions effectuées pa r
lsachsen et Hoel. Elles eurent lieu à l'aide d'un ruban d'acier de 2 0 mètres de lon­
gueur. Les points de tri angulation obtenus à proximité de la Baie Lilliehëëk furent
ultérieurement , pendant la suite du travail, raccordés aux points connus plus loin
vers le sud.

La triangulation.

Les points trigonométriques ut ilisés par Isachsen furent les suivants :

POINT 141
•

A l'extrémité nord-est de la base, à 2 0 mèt res environ de la mer, à 5 mèt res
environ d'a ltitude, et à 100 mètres environ de l'extrémité ouest du front du Glacier
Lilliehëok, tel qu'il était à ce moment . Le point est marqué par un cairn d'environ
1 mètre de hauteu r.

POINT 14b•

A l'extrémité sud-ouest de la base, et à 440 mètres de 14 a . Ce point est signalé
par un petit cairn qui, pendant les opérations, servit à fixer un bambou avec pavillon.

POINT 15 .

A peu près à mi-chemin entre le Port Signe et le front du Glacier Li llieh ôôk,
sur la côte ouest de la baie, à 2 0 0 mètres environ de la mer. Sur ce point, il y a un
cairn d'environ 1 mètre de haut eur. Altitude: 70 mètres environ.

POINT 16c•

A 5 mètre s environ de la mer, sur un banc sableux à J'ouest de la partie externe
de la Pr esqu 'He du Roi Haakon. Ce point est marqué par un tumulus, qui servit plus
tard à fixer un bam bou avec pavillon. Altitude: environ 2 111 50.
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PO INT 4.

Situé près de la pt. Fan ciulli au sud de l'embouchure de la Baie Louis Tinayre.
Ce point était indiqué pa r un tumulus d'environ 1 mètr e de hauteur, édifié sur un
bloc de pie rre à 100 mètres environ du rivage de la mer, et à 40 mètres enviro n
d'altitude.

POI NT 9.

pieThoulet, au nord de l'embouchure de la Baie Louis Tinayre . Il y avait en
ce point un tumulus qui servit , après le travail dans la station , à fixer un jalon avec
pavillon. Altitude : environ 8 mètres.

POINT 13 .

Situé au côté ouest de la Baie Cross, au-dessous du MI Schott , à 68 mètres
d 'a lti tude et à 200 mètres environ du rivage. Su r ce point , il y a un petit cairn d'en­
viron 1 mètre de hauteur.

POINT 17.

A 100 mètres enviro n du rivage et à 14 mètres d 'altitude, au nord de la petite
anse située elle-mê me au nord de la P"! Bour ée , En ce point, il y avait un petit cairn
qui servit, après le travail dans la station, à fixer un jalon avec pavillon.

PO INT J .

Pic Gri ma ld i, 805 mètres. En ce point il y a un cairn d 'environ 1 mètre de hau­
teu r.

POI NT K.

Situ é au point cu lminant occidental de la P resqu 'Ile Blomstrand . Au sud-ouest
de ce point ct à environ 50 mètres de distan ce, se t rouve un bloc erratique ayant à
peu près hauteu r d 'homme. Ce point est ma rq ué par un cairn d' environ 1 mètre.
Altitude : 374 mètres.

POINT L .

Situé à peu près au sommet du rocher sépara nt les deux Névés Lovén les plus
occidentaux , au sud de la Baie King. Altitude: 437 mètres.

POINT M.

Sur le plateau su r la rive sud de la Baie King, au nord-ouest du Mt Schetelig.
Ce point est signalé par un ca irn . Altitude : 204 mètres.
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POINT N.

Situé sur le Prince Charles' Foreland sur une montagne clairement délimitée
par deux vallées allant de l'est à l'ouest . La montagne elle-même a un double sommet
bien net. Le point N est sur le sommet du nord-ouest. Altitude : 600 mètres .

POINT Q.

Au point culminant du Mt Scoresby au nord de la Mitre . Ce point est marqué
par un cairn d'environ 2 mètres de hauteur . Altitude: 603 mètres.

POINT T .

Situé en avant du Glacier N° 3, entre Ja mer et l'exca vation remplie de vase et de
limon, qui se trouve par devant la moraine de ce glacier . Le point lui-même est à
100 mètres environ du rivage, et à 20 mètre s environ d'alt itude.

POINT U .

Point culminant du rocher de 107 mètres, situé à l'oues t du Lac Diesel .

POINT «.

Au nord du Mt Kiœr au sud de la Baie King. En ce point s'élève un cairn d'en­
viron 1 mètre. Altitu de : 58g mètres.

POINT ~ I .

Au Mt Steen, près de la Baie English. Au nord de ce sommet, il y a un névé
ayant son écoulement à la fois vers la Baie King et vers la Baie English. Au point
même, un cairn d'environ 1 mètre. Altitude : 742 mètres.

POINT ~' .

Situé au sud de la Baie English, mais pas tout-à-fait au sommet. Altitude:
540 mètres .

POI~T D.

Sur la monta gne appelée le Diadème, à l'est de la Baie King et au nord-est des
3 Couronnes. Altitude : 1268 mètres.

POINT C l .

Som met de la plus septentrionale des 3 Couronnes, à l'est de la Baie King.
Altitude: 1230 mètres.
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Sommet de la Couronne du milieu, à l'est de la Baie King. Altitude I~~S

mètres.

POINT c3•

Sommet de la plus méridionale des 3 Couronnes, à l'est de la Baie King.
Altitude : 1172 mèt res.

POINT 32.

La Mitre, droit au nord du cap du même nom. Altitude : 389 mètres.

POINT XXX.

Mt de la Brise, au no rd-ouest du Port Eheltoft. En ce point un cairn fut élevé
en 1906. En 1907, sa part ie supérieure s'était écroulée, ce cairn ayan t été par un de
ses côtés bât i sur une fondriè re de neige. Altitude : 586 mètres.

POINT m.

Le cairn au sud-ou est du Port Ebeltoft. Altitude : 431 mètres . Sur la can e,
Pl. B, ce point est marqué par MH.

PO INT 1 1.

Le gros bloc situé près du rivage sur la plaine près de la P" Dr Regnard, Baie
Müller. Altitud e : environ 5 mèt res.

POINT 18 .

Sur la Presqu'ile du Roi Haakon, à mi-chem in entre les deux névés les plus
septen tr ionaux . En ce point , un cairn de 1 mètre de hauteur. Altitude: 66g mètres.

Les points II, 18, ~2 , CI, C2
, Cl, D, rn, XXX et 32 sont des points d'intersection.

Le résultat de la mesure des angles entre les points ci-dessus énumérés est ins­
crit au tableau suivant:
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STATroN I
ALnTUDE 1

• • n HEtl R.E TKYPS ANGLE AMPLlTt!DJ:

~' 9"7
'4' .617 II h. m. V 3, '4b-14a-,5 39· 44' env. 5.

parti brouillard 15 -1 43- 18 7' 36
1

'4' '4"- '4b-,5 ' 23> - - 22

15 > 5 h. s. V 3, temps clair ' 4b- , 5 -14a ,6 54 - 70
1et

1
26/8 Il h. s. V 2, temps clair 143-15 - 18 89 28

,8 -, 5 - J 68 ,3 1

18 - 15 - 78 31
1

7 - 15 - J lO 18 ·
16' 2617 minuit V r, temps clair, 14a-I 6c-I 4b 2 56 - 2,5

brouillard 143-16c-15 5 8
du SE. au SW. qb- 16c-15 2 ' 2

13 - 16c-17 6 Il

' 7 -16c- 6 2 21
13 - 16c- J 29 48
15 - 16c- J '49 16

1
27/7 ' h. V I, temps clair 6- 4-'j 184 s. 20 - 40

1 'r 4-' 55 29
1

' - 4- ,8 62 57
,3- 4- 9 r ro 48 •

11 - 4- 9 31 50 ·

9 > 3 h. s. V 3, brouillard 4- 9- '7 40 52,5 - 8
partiel 4- 9- 13 52 51

4- 9-1' 139 8
13- 9-18 42 •

•
.3 > 6 h. s. Cu-S 7, .8-.3- 9 67 57 68 1

brouill ard g-. 3- 4 .6 2. ,,
partiel 4-. 3-17 89 50

7-. 3-'7 39 28 1

J-'3-'7 .6 9 1

'7 2817 2 h. m. V 4, temps clair . 3-' 7-4 74 4' '4 1

13- ' 7-J . 3. lO

1. 3- 17- . 6, 48,5
9- '7-4 12 52,5

,
7- '7-J 30 38,5

14-'7-6 "4 ' 4
J- 17-6 27 5
7- '7-XXX 141 48,5
J-' 7-XXX "' lO
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~ ~.

ST AT IOH ••n Heu•• n . " "GLE .llII PunlDI:
ALTITUDe

m.

' 9"1
, J 28{7 7 h . m. V 4, Ci~S 6 18~J- 7 13' 15' 805

1
7-J- 17 24 Il ,6

'7-J- · 3 2 2,71
6-J- 171 7 40

1

' 7-J-XXX 10 39,2
. 8-J ~XXX 21 35,8
32-J-XXX 29 57
,8-J-32 S, 32,8
32-J-N 9 ' 8

K 29{8 2 h . s. Ci-S 5, calme M-K -32 63 31, 4 374
32-K-J ,8
L- K-C ' 80 56
L-K-C' 77 12
L- K-C' 73 59

1

L-K-D 88 12

i L 29/7 10 h. s. V 3, temps clai r, 32-L~XXX Il 42 437
XXX-L-K 24 26
K- L-D

é~
50

K-L-C' 8
K-L-C' 83 3
K-L-C' 86 25

M 30/7 3 h. s. V r.I égers nuages 32-M- 18 21 47 204
1 8-M~J 16 ' 7

N » minuit V 6, temps clair, 32-N -J ' 7 26 600
brouillard çà et là ~'-N-2 10 Il

0 2{S 3~4 h. s. N 6, brouillard, XXX~0-7 47 45 603
V 3. 7-0 -J 35 39

32-0 -U 122 5,S
;

T 12{8 8 h . S 10, calme 0-T-32 51 env . 20s. 24
32-T-N 5 5

U 13{8 5 h . m. S 9, calme IS-U-XXX 67 S 107
xxx-u-o 11 20 ,

0 - U-32 22 ,
IS-U-32 127 50

1

1 « 29{8 8 h . s. Nuages et N-~-32 130 25 589, brou illard , V 4. 32-11- 18 16 43
1 18- <1- J 15 9,

~' 30{8 4 h . s. S 10, calme N-~' -11 64 46 742
IX. -~I _J 53 12
~'-~ '-N 43 12



Coordonnées des polotll.

Les points ont été calculés en partant des résultats de la triangulation en 1906 et
J907 par rapport à un système de coordonnées orthogonales ayant pour origine le
point 6 (au nord du Port Eb eltoft), et l'axe des y passant par le point 2 (extrémité
sud de la base).

Voici le tableau de ces coordonnées:

STA,n Ol( x T STATION X T

1 + 1l36,6 8765,4 M + 3531,0 22627,0
2 0,0 9743,7 N 24441,0 44355,0
5 4399,8 2854,7 0 6055,2 + 50 1,4
6 0,0 0,0 T 13706,0 + 2087° ,0
7 + 5090,1 2°42,2 U 7095,4 + 6915,7
8 + 3659,3 3564,7 • 6225,5 26788,5

14 a 220,3 + 15545,4 ~ . + 11 7° ,0 33311,0
14 b 524,3 15227,4 ~' 11 91,0 38924,0
16 c + 3254,0 + 8085,0 D + 39984,0 3°944,0
4 + 7061,1 + 3608,2 C' + 34043,0 33152,0
9 + 8 101 ,2 + 5445,3 C' + 32331,0 34466,0

13 + 11 51,7 + 4514,2 Cl + 31859,0 36082,0
17 + 905,6 + 2877,8 32 7664,4 9 10,4
J + 3076,0 9821,5 XXX 1838,5 + 3442, 1
K + 6540,0 2ro7° .0 m + 3605,5 956.2
L + 4038,0 30641,5 18 + 3602,7 + 14° 45,1

Longueur des o6téll des triangles.

Elle a été calculée d'après les éléments enregistrés plus haut. Lorsqu'un même
côté a été calculé à l'aide de plusieurs triangles différents, on a inscrit au tableau ci­
dessous la moyenne des résultats.
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COTi LO"G UEUR, OB5. cere LONGU!:Ult 085. COTt. U»lGUEUR 0 ...m. m. m.

1-. 1500,0 base 1-. 19387,4 K-C' .§353,3. -5 8174,0 18-. 42°41 ,0 L-C' 2 269,4
1-5 8098,5 18-3. 18730,6 7-17 6465,0
. -6 9744,9 M-32 2 2 116,0 6-1~ 3018,0
1-6 8839,9 3z- a, 25936,5 17-1 1655,4
.-rn 9 502,2 3. -K .4668,9 7-13 7656,8
t - m 914 1 ,6 M-K 10 19 1, 0 13-1 14489,7
5-6 5245,2 3.-1 13956,5 17-1 12897, 1
5-rn 2 060,0 K-l " 774,8 17-4 6201,0
6-rn 37·9,6 1-N 44 17°,0 6-4 793.,3
6-8 51°9,6 32-N 46586,7 13-4 5981,0
5-8 8og0,I N-) 66124,6 4-9 211[,8
6-7 5484,6 32-1 226 0 6,2 13-9 7° 1J,5
5-7 9525,5 3. -0 2'4 1, 2 17-9 7641,5
7-8 2°9° ,7 1-0 21764,5 4- 18 1°99°,58-) 6285 ,0 32-XXX 72 72 , 2 13-18 9841,8
6-1 10295,6 ) -XXX 14163,0 18-9 97°5,0r1 804° ,7 XXX-L 34591,5 9- 11 7°93, 2
- 15 .4354,0 32-L 31955,7 4- 11 8799,·

7- 15 17 2 0 2 , 0 L-K 9866,0 18- 143 410 1,0
7- 18 16 162,3 XXX-K .5855,9 r5- 143 1262,8

15-18 3913,4 )-~ 23616 , [ qa-14b 440 , 0 base
1-18 .3880,1 .-~ 9871,6 15-qb 966,5rO 11438,0 ~-N 27973,7 17- 16c 5685,5
-0 13789,7 . -N 25380,0 6- I6c 8687,4

O-XXX 5'43,3 N-~' 23946,3 r3-I6c 4 1 15 , 1

..JY.xXXX 8841,7 ~ t_~2 6109,4 16e-) 17923,0
-V 6299,0 L-D 35849,1 15-I6c 7160,3

O-V 6496,. K-D 34776,2 143- I6c 8220,2
XXX-18 119 14,° L-C' 30026,7 q b-16e 8081,8
V-18 12858,2 K-C1 29957,2 17-XXX 2805, 8
)-M 14415,5 K-C' 28g82,0 V-3. 7846,5

18-M 37376,7 L-C' 28740,7

Comme on peut le voir, le réseau de triangulation a été principalement élargi
en 1907 autou r de la Baie Cross et de la Baie King. On reconnut, en effet, pendant
la construct ion de la carte, dans les mois d'hiver de 1906-19°7, qu'il ne s'en fallait
pas d'un bien grand nombre de stations au nord de la Presqu'He Mitre pour
comp léter la carte de cette région. Aussi ne travailla-t-on principalement en 1907
que dans une série de stations en mer au droit des Sept Glaciers, quelques stations
autour des Baies Magdalena et Hamburger, ainsi que dans un certain nom bre de
stations terrestres le long de la côte des Sept Glaciers.

9
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Ainsi que je le disais plus haut , notre intention était, par nos t ravaux de 1907,
de compléter les résultats de l'expédition de 1906 : nous fûmes donc obligés de
travailler sur plusieurs champs différents. Comme, de plus, en H}O'], le temps et le
régime des glaces furent t rès-capricieux, nous fûm es forcés de changer continuel­
lement de place, et de chercher des end roits où des circonstances plus favorables
nous permissent de travailler avec plu s d 'avantage. Il s'en suit que nos travaux
ont été né cessairement t rès épa rs et très morcelés.

Au total , nous t ra vaillâmes près de la Baie Cross du 25 au 28 ju ille t, près de
la Baie King jusqu 'au 4 aoû t , le long des Sept Glaciers jusqu 'au 20 aoû t, da ns la
Baie Wood jusqu'au 25 août. Dans ces dernières journées, le temps fut toutefois
si peu clair que les résul tats atteints par nous ne fu rent pas suffisants pour mettre
au point la topographie du district compris en tre la Baie Wood et la région déjà
levée à l'ouest de cette baie . Enfin, nous travaillâmes de nou veau jusqu'au 30 aoû t
dans les Baies Cross et English.

Les travaux photogrammétriques de 1907.

A la différence de la ca mpagne de 1906, où les stations photographiques avaient
ét é levées gra phiquement par roses de visée, elles furent déterminées en 1907 à
l'aide du petit instrumen t un iversel que nous avons décrit plus ha ut , fou rn i par
Oisen et c- à Christiania . Cet instru ment étai t monté, soit su r la mêm e planche tte
qu'en 1906 , so it sur un petit cairn . Des différent es stations on relevait, non seu le­
ment les an gles ve rs des po int s déte rm inés anté rieu rement, par t riangulation ou
graphiquement, mais au ssi les angles vers u ne série de points nouvea ux.

Une fois la mesu re des angles achevée dans la stat ion, on plaçait l'appa reil
photographique su r la planchette, et on pho tog raphiait tout le tou r de l'horizon,
comme en 1906. Final em ent on érigea it u n ca irn sur l'emplacem ent de la station..

On se serv it du même appareil photographique qu 'en 1906, après y avoir
pourtant pratiqué quelques mod ifications.

Comme, après la campagne de 1906, on constata que les sa illies, marquant
su r la pla que exposée les ext rémités de la ligne horizontale, n'ap pa raissaient parfois
pas assez nettement, on leu r donna en Ig07 une forme différente, rem édiant à cet
inconvénient.

De même sur le plan de fond de la chambre noire, a u lieu de la marque
correspondant à la distan ce focale, et jusqu'à laquelle il falla it dévisser le pla n des
plaques, on installa u n ressort d 'a rrê t. La distance focale se trouvait ainsi mieux
marquée et plus constante qu'en 1906. Pendant les travaux de J906, on avait
constaté un e variation de la distance focale entre 20, 29 cm. et 20, 37 : toutefois
cette distance se mont rait consta nte pour les photogrammes p ris dans la même
station. De plus la partie supé rieure du plan des plaques pouvait être fixée à la
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distance focale par deux bras en laiton , un de chaque côté. Grâce à ces deux bras
et au resso rt d'arrêt, on pouvait considérer l'appareil, bien qu'il fut à soufflet,
comme constituant une chambre noire solide.

Le poids brut de l'instrum ent universel étant de 5,3 kil. l'équipem ent de 1907
avait , en instruments, un poids brut total de 17,82 kil. se décomposant comme suit :

Appareil photographique etc. . . . . . . . Kil. 6,82
Instrument universel . . . . 5,30
Planchette o,go
Pied . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4,80

To tal... .. kil. t7,82

Photog ra mmes de 1907 pris par faeensen.
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Nous avons donc en 1907 ra pporté 225 photogrammes horizontés et orientés, de
t3 cm. sur r8, plus un certain nom bre de vues pr ises de stations non indiquées ici.

Hors de là quelques centaines de photos prises avec l'appareil Svea et le Spido
Gaumont, ainsi qu'avec le petit Kodak.

Ces dernières images, prises sur des pellicules, ont ét é, comme l'an passé, peu
réussies, et cela sans doute par la même ra ison.

Tra vaux ap éctaux.

E ntre le 14 et le 19 juillet 1906, l'ingénieur Koller leva à la planchette u ne carte
au re-milli ème du front du glacier du 14 Ju illet et ent re le 22 et le 28 juillet, avec
l'assistance de M. Horneman, un e carte détail lée au ac-milli ème du front du Glacier
de Smeerenbu rg et des glaciers situés à l'intér ieur de la Baie Magdalena, toutes
deux en partant d 'u ne base de 4oom.

E ntre le 23 et le 25 août, Koller, assisté de Louet, leva à la planchette l'intérieur
de la Baie Müller à l'éc helle du ao- milliëme, et sur une base de I OOOm et aussi à la
planchette, du 26 au 28 ao ût , une ca rte au ac-mill ième du Port Ebeltoft, sur une
base de 630 m. de longueur.

Ent re le 13 et le 20 août 1907 , Haavimb leva la Baie Hamburger à la planchette
et au jalon de distan ce à J'échelle du re-millième et sur une base de Soov. Il procèda
à la même opérat ion su r la côte tant au nord de la Baie Magdalena qu'au sud de
cette baie, jusqu 'à la Baie des Épaves.

Le 26 août la côt e fut, entre le Port Ebeltoft et le C. Mitre, levée som..
ma iremen t pa r Haavimb avec jalon de distance, ain si que, le 27 août, la côte
comprise ent re la Baie Louis Tinayre et le Glacier d'Arodes. On ava it en effet
trouvé qu e ces côtes éta ient difficiles à rend re par voie photogram mét rique.
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La Baie Hamburger fut sondée par Isachsen le 18 août. Ce jour-là tout aut re
t ravail fut impossible, le temps étant tellement bru meux qu 'on pouvait à peine voi r
d'un côté à l'autre de la baie .

Les t r a vaux hydrographiques.

En 1906, le lieutenant de vaisseau Bourée, assisté de l'état-major scientifique
de Son Altesse, opéra le sondage des parties externes de la Baie Cross et du
Po rt Ebeltoft.

Le sondage fut continué en 1907, jusqu'au fond, tan t de la Baie Lillieho ôk qu e
de la Baie Müller .

T ous ces travaux sont publiés sous la forme d'une carte à l'échelle moyenne
du loo-millième alla nt du Détroit du Foreland à la Baie Magdalena avec les
sondages de la Baie Cross et des cartes spéciales des 4 ports : Baie M üller, Port
Ebe1toft, Baie Hamburger et Port Signe, toutes à l'échelle de 1/12500. Le tracé de
la côte de la Baie Müller et du Port E beltoft est , comme je l'ai di t, fait à la planche tte
et au jalon de distance, tandis qu e, pour la Baie Ham burger , il résulte de levés
suppléés par des photogrammes et que, pour le Port Signe, il provient seulement de
photogrammes.

Situation géographique et orientation du district.

Je rappelle ici que nous comptions raccorder nos levés à la carte de la Baie
Red , levée sous la direction de Son Altesse en 1899. T outefois, afin de baser not re
travail su r des éléments à nous, nous partîmes de not re propre base. Cela de vait
aussi nou s permett re de nous re ndre com pte d'écarts possibles ent re nos opérations
et la carte en question . Afin d'être compl ètement indépendants du t rava il d'autrui,
il falla it donc, non seulement procéder à notre tri angulation à nous, ma is encore
déter miner nous mêmes la posit ion géographique , la latitude et la longitude d'un
point au moins, et l'azimut d'un côté de triangle.

Com me on ava it sur la P RIN CESSE- ALICE, où se t rouvaient des ch ronom èt res
de navire, la meilleure occasion possible d'exécuter ces opérations, Son Altesse
voulut bien se charger d'y procéder au sommet du triangle situé à proximité du
Port Ebeltoft , notre point 6. Comme il était probable que le yacht sera it amené à
rester plusieurs jours de suite à cet ancrage, nous pouvion s, grâce à des observations
réitérées, compter su r u ne excellente déte rmination de cc point. En ra ison de
circonstances fortuites, ces observations ne purent cependant pas être effectuées, le
yacht ayant dû rent re r en No rvége. Je me trouvai donc moi- même privé des moyens
de bien déterminer ce point, fau te de chro nom ètre .

Heureusement, j'avais exécuté le 28 juillet un e observation azimutale au Pic
Grimaldi. Cette observation, dont je rends compte ci-dessou s, montre que l'orien­
tat ion de notre carte est d'accord avec celle de la carte de la Baie Red.
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Par suite des circon stances mentionnées nous dûmes donc relier le réseau
géographique de n~tre carte, qui es~ en projection po lyconique , au point principal
de la carte de la Baie Red, c'est-à-dire au Cairn Bruce, point dont la pos ition avait
été fixée pendant la campagne scientifique de Son Altesse en 1899.

Observa tion azimutale
Effectuée par Isachsen au Pic Gr imaldi (point J) 805m •

Admise e = 7g0 4' N.
- }. = 12° 20' = d' 49m 20' E . Gr .

1907, le 28 juillet . Chrono Leroy (C) - chrono Johansen 10 h. s. = - Oh 51'11 311 •

Ma rche journ . chrono Leroy (C) = - 0,36' .
chrono J ohansen inc .

T. M. P . - Chrono Leroy (C) = - 0 ' o· 27, 4' .
T . M. Gr. - T . M. P. = - 0' 9" 20, 97' .

Chron oJohansen 23h I8m Ig,5S 0 = 2430 34' 30"
o a = 342° l ' 57"

Azimut du zéro de l'instrument = 980 2i 27"

da da
-d + 0 .176 d 5 + 16.28Il' t : 1

POINT VISÉ L ECT U RE DU C):RCl.J: HORI ZONTAl. A:tIMUT

669, Presqu 'île du Ro i Haako n 76° 18' 30" 1740 45' Si '

La direction du Pic Grimald i au point 669, Presqu'îl e du Roi Haakon , est do nc
5° 14' 3" deN.enW.

Construction de la carte.

Aussitôt après le retour de la mission à Christiania, nous procédâmes au déve­
loppement de s plaques et des pellicules, ainsi qu'au calcul des ma tériaux trigono­
métriques. Dans ce ca lcul il n' est pas tenu compte de l'excédent sphérique.

La marche suivie dans la construc tion de la carte a été la suivante :
Les stations de triangulation aux environs des Baies Cross et King fur en t

rapportées su r la carte avec leurs coo rd on nées orthogonales calculées. Après que
les points trigonométriques eurent été mis en place, on calcula également tou tes les
autres stations trigonométriques et photogrammétr iqu es par inter section en a rrière
vers les premiers points.

Une fois tout es ces stations, trigonométriques et photogrammét riques, mises en
place à l'échelle choisie , les détail s topographiqu es fur ent placés par voie photo­
grammétr ique.

La construction a eu lieu à l'aide de positifs su r papier, les ordonnées horizon­
tales des objets ayant été reportées des épreuves sur des bandes de projection, c'est-
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à-dire des bandes de papier, sur lesqu elles on avait rapporté les saillies formant
les extrémités de la ligne horizontale, ainsi que la verticale pri ncipale de chaque
épreuve.

La bande de projection était alors fixée à la cire su r le plan, orientée par rapport
à la station, et on fixait ainsi la ligne de visée allant de la sta tion à chaqu e point.

Voici comment on procédait à l'orientation des bandes, su r le plan :
Pour trou ver les dista nces focales des images, qu i pa r suite de la construct ion

des positifs sur papier, d ifféra ient légèr ement des distanc es focales des négat ifs, on
employait un « triangle de construction D, consistant en un e min ce plaque métallique
su r laqu elle étaient gravés l'ouv erture angulaire et l'ax e optique de l'appare il.

Les bandes de projection étaient alors chacu ne à son tou r posées à la cire sur ce
triangle de construct ion, de telle sort e que les saillies figurant su r les bandes de pro­
jection et la ve rticale pr incipale coïncidassent avec les lignes corresponda ntes du
tri angle représentant l'ouverture de la cham bre (distances entre les saillies) et l'axe
optique de l'appareil (verticale pri ncipale). La dista nce entre les bandes de projection
et le point de renco ntre de ces trois lignes (centre) devenait ainsi la distance focale
du positif su r papier .

Le triangle de construction était a lors, avec la bande de projection qu i s'y t rouvai t
appliquée, placé sur le plan avec son centre coïncidant avec la station photographique,
et on l'o rienta it vers un point connu, la marque faite su r la bande de projection
étant mise en place sur la ligne tracée sur le plan ent re la sta tion et le point connu.

On marquait alors sur le plan la direct ion orientée de la bande de projection, et
le tracé se trouvait ainsi rapporté sur le plan avec l'orientation exacte.

Dans les cas où on n'avait pasde point connu pouvant servi r- a orienter la bande
de projection, cette orientation était obtenue pa r raccordement avec l'im age voisine .

Les hauteu rs ont été calculées, soit trigonométri quement, soit à l'aide du clino­
mètre de Normann, ou encore par voie photogrammétr ique. La plupart des hauteurs
ont été calculées au moins pa r deux procédés différen ts.

Les résultats de la mission de 1906 fu rent construits pend ant l'hiver 1906- 1907,
les parties méridiona les à l'échelle du a î - millième, avec 50 m. ent re les courbes
d'équidistance, après quoi on opérai t photographiquement une réduction au 50­
millième.

La carte de la partie septentriona le, levée à la planchette au loo-millième en
1906, avec équidistances de IDO m., fut mise au net, après quoi elle fut aussi agrandie
au 5o-millième par voie photographique. Ce fut aussi à cette échelle qu'on procéda
au détaillage par voie photogrammétrique, à l'aid e soit des vues prises au Kodak,
soit des photogrammes pris par Isachsen dans cette partie de la région . Cette ca rte
fut, elle aussi, pourvue de courbes avec équ idistances de 50 m.

Pendant l'hiver de 1907-1908, la carte toute entière fut construite au 50-millième
avec courbes de 50 m. En partant de cette échelle, on a ensuite réduit la carte de
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'travail, au pantographe, au 75-m illième, on l'a mise au net à cette échelle et enfin
reproduite au loo-m illièm e avec courbes de 50 mètres.

Les hauteurs de la carte résultent des courbes d'équidistance et des cotes, dont
un choix y a été inscri t pour les points les plus importants, Le relief est représenté
par des coul eurs et par l'éclai rage oblique.

Comme on en aura fait la remarque, le travail à la planchette commencé en
1906 n'a pas été conti nué. J'avais en effet fini par me convaincre que le terrain du
Spitsberg était bien approprié aux levés photogram métriques. On y trouve un choix
très riche de bonn es stations, qu i non seulement dom inent le terra in et y occupent
une posit ion indé pendante, mais qui sont facilem ent reconnaissables d'autres points.
Les nombreuses et profondes taches neigeuses, qui, à presque toutes les époques de
l'été, sont sensiblement constantes de forme, sinon de grandeur, fourn issent aussi de
bons repères pou r la reconnai ssance du terrain, sous des angles différents. D'un autre
côté la surface du terrain est nettement visible, car il n'y a aucune végétation qui
la cache. Mais nous reconnaissons que la méthode photogrammétrique n'est pas
toujours heureuse ici à tous égards. Même d'après de bonnes photographies prises
des points les plus favorisés, il est quelquefois très difficile de se rendre un com pte
exact sur les ép reuves de la côte la plus proche, en raison de l'om bre portée que la
côte projette su r la mer, su rtout lorsqu'elle est très à pic. Dans tous les cas, la repré­
sentation de la côte par voie photogrammétriquc exige un travail long ct cons­
ciencieux. C'est pourquoi en 1907 certaines pa rties de la côte furent levées à La
planchette et avec jalons de distance.

Tant au cours des travaux sur le terrain que de ceux qu i s'en suivirent au bureau,
on 8, au tant que le permettaient les circonstances du moment, apporté le plus grand
soin aux élém ents dont peut dépendre un bon résultat pour une carte levée par voie
pho togramm étrique.

Ces élément s sont :
une bonne situation des stations, et leur mise en place aussi sû re que possible,

ce qui est une condition fondamenta le;
la verticali té de la plaque photogrammétrique pendant l'opération, à une

distance du centre de l'o bjectif égale à la distance focale ;
l' immobilité du pied de l'appareil pendant la prise des photog raphies à chaque

sta tion;
et enfin un t ravail consciencieux au bureau .
Pendant l'exécut ion de cc travail, j'ai obtenu la plus excellente assistance de

l'ingénieur Alfred Koller, qui a exécuté, pendant les hivers de 1906-I907 et de
1907- 1908, la plupart des travaux photogrammétriques, ainsi que le calcul des
éléments trigonométriques de 1907 ;

du lieutenant Arve Staxrud, qui a exécuté le calcul des t ravaux trigono­
métriques de 1906, mis au net la carte à la planchette et ensuite détaillé la carte
agrand ie;

du géologue Hoel, qui nous a fourni plusieurs détails topographiques;
'0.
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du capitaine d'état-major Nicolay Caspary Rœder, qui a revu tous les calculs
tri gonométriques, pris part aux travaux pho togrammétriques, construit le réseau
géograp hique et exécuté en partie la mise au net;

du capitaine Finn Kross, attaché au Service géographique, qui a mis les
couleurs et les ombres sur la carte, et qui m'a donné beaucoup de conseils au sujet
de la reproduction.

Je mentionnerai aussi :
M. Karl Haavim b, qui a travaillé au bu reau pendant l'hive r de 19°7-19°8,
le photographe Wor m-Petersen, Chri stiania , qui a fait le développement et

le tirage des photogra ph ies;
MM. Natrud et Lundrvedt, du Service géographique, qui ont mis la carte au

net, et enfin MM. Erhard Frères, Pa ris, qu i ont gra vé et imprimé la ca rte.
Je remercie ces Messieurs de leur consciencieux travai l.
Par la même occasion j'adresse tous mes meilleurs remerciements à la Norges

geografiske Opmaaling - Service géographique de Norvège - pour m'avoir prêté
des instruments, et don t les chefs successifs M. le général Nissen et M. le colonel
Knoff, ainsi que MM. les capitaines Oscar Munthe et N. J. Sejersted , chefs de section,
nous ont toujours rendu beaucoup de services.

Je profite aussi de cette occasion pour adresser tous mes remerciements respec­
tueux au professeur, baron De Geer, recteur de la haute école de Stockholm, et à
M. H. Vallot , ingénieur à Paris, ces Messieurs ayant eu l'amabilité de me mettre au
courant de leurs méthodes et de leurs travaux .

J 'ai insisté plus haut sur les avantages de la méthode ph otogramm étrique sur
un terrain comm e celui du Spitsberg. En résumé, on peut dire que, da ns un climat
arctique, cett e méthode présente de grands ava ntages sur tout es les autres, lorsqu 'il
s'agit d'un pareil terrain.

Le climat arctique est en effet de telle nature qu 'il est impor tant d'en finir au plus
vite dan s chaque station, non seulement en raison de la basse température, mais
encore, et cela à un degré presque aussi prononcé, en raison du brouillard , qui
pendant l'été, peut constituer une entrave sérieuse aux travaux topographiques. Il
importe donc fort de tirer le plus grand parti possible des cou rts intervalles de beau
temps.

D'une façon générale, la méthode photogrammétrique présente d'ailleurs de
nombreux ava ntages :

Une fois les stations rapportées sur la carte, on peut, d'après les photogrammes,
y placer un nombre indéfini de points. Le travail peut alors être contrô lé par n'im­
porte qui , à r aide des photogrammes, Il est vrai que les travaux consécutifs sont plus
laborieux, mais on arrive aussi à des résultats bien plus fructueux que par les autres
méthodes, puisqu 'on peut, la carte et les photogrammes en mains, se remettre en
position dans les différentes stations, et voir et étu dier le terrain comme sur place.
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Ce qu'on voit su r les photogrammes est correct. Rien n'est erroné, ce qui arrive
fréquemment avec des photographies pri ses de la manière ordinaire, où l'appa reil
n'est pas mis à l'ho rizon.

On voit donc clai rement quelle est l' importance des pho tograrnmes rapportés
d'une pa reille exploration, lorsqu'on les combine avec la cart e définitive; cette im­
portance est surtout grande au point de vue des conditions topograph iques et géolo­
giques de la région.

Le rôle de la photogrammétrie est aussi des plus import ants au point de vue de
la glaciologie, puisqu'à l'aid e des photogrammes on est à même d'étudier la croissance
et la décroissance des glaciers : c'est là un point capital pour l'étude climat ologique
de la locali té.

C'est ainsi qu'au cours de la mission on a pri s des photographies du front des
glaciers, en partant d'endroits faciles à retrouver, ou de points marqués par des
cai rns. A l'avenir, il suffira donc de prendre de nouvelles photographies aux mêmes
endroits.



III

HISTORIQUE DES NOMS

Le nom de Spitsberg est dû à Willem Barents, qui vit en 1596 des parties de la
c ôte septentrionale et de la côte occidentale, avec leurs montagnes aux formes carac­
téristiques, aiguës et fortement marquées, encad rant les nombreux glaciers. Le même
nom fut ultérieu rement appliqué à l'ensem ble du Spitsbe rg occ identa l actuel.
Maintenant on comprend sous le nom de Spitsberg non seulement toute la grande
lIe de l'ouest, mais aussi la Terre du Nord-Est, l'Ile de Barents, l' Ile d'Edge, le Prince
Charles' Foreland et plu sieurs autres îles plu s petite s.

Comm e, au début, on considérait le Spitsberg com me formant avec le Gr ënl an d
un seul et unique continent, il était aussi communément nommé Grônland , surtout
pa r les Danois et les Norvégiens (à cette époque, comme on le sait, le Danemark et la
Norvège étaient réunis) et par les Anglais. En effe t le Grônland avait été t rouvé par
les Norvégiens en 983 et retrouvé par les Anglais en 1585, et c'est là-d essus que ces
nations basaient leurs prétentions à la souveraineté du Spitsbe rg. Quoique l'insular ité
de ce dernier ait été constatée vers 1650, les dites nations - surtout les Anglais ­
continuèrent à l'appeler Grënland jusqu'assez avant dans le XIXmesiècle.

On sait qu'un grand nom bre de nations part icipaient à la capture de la baleine
dans les eaux du Spitsberg : il était donc naturel qu 'il se produisit une grande
variété de noms géographiques, chaque nat ion ayant un nom à elle pour chacune
des localités, ct les différents baleiniers appa rtenant à une même nat ion ayant
souvent employé des noms différents pour un même endroit. Un grand nombre de
ces noms ont changé dans la suite des temps, soit que les vieux no ms aient été
oubliés, soit qu'on n'ait plus sû à quelle localité les attribuer.

Pour se faire une idée de la nomenclatu re ap pliquée au Spitsberg , il est néces­
saire d'étu dier les cartes de cet archipel. Je vais donc commence r pa r une liste des
cartes les plus importantes relatives au Spitsbe rg, et pa r un e revue historique des
vieux noms appliqués dans le domaine des travaux de la mission, pour fi nir avec
un e explication des nouveaux noms donn és par la mission. La liste des cartes et
l'historique des noms sont empru ntés principalement au livre de Sir Martin Conway ,
«No Man's Land J , Cambridge 1906.
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Cartes

Le Spitsberg et ses différentes parties ont, depuis le voyage de Barents en 1596,
été l'objet de nombreuses cartes.

La prem ière est probab lem ent due à Barents, et a été publiée en 1599- E lle
n'em brasse que les régions vues par Barents, soit la plus grande partie de la côte ouest.

La carte de R ondius (1611) comp ren d la même partie du Spitsberg. T out comme
celle de Barents, elle figure la côte ouest comme s'infléchissant vers l'est en for mant
un an gle presque droit à Vogel Hoek, l'extrémi té nord du Pri nce Charl es' Fcreland.

La carte de John Da niel, qui fut publ iée à Amste rdam en 16r3 da ns le livre de
Hesse! Gerrits « Histoire du pays nommé Spitsberghe », comprend toute la côte
occidentale du Spitsberg, qu i su r cette carte est représentée avec u ne direction
géné rale correcte .

Plus étendues encore sont les cartes de 1614 et 1634 pa r Joris Carolus ainsi que
la carte de Ha rmens et Ja ns de 1621.

Les d écouvertes faites pa r les navires appartena nt à The MliSCOVY Company
sont comprises dans u ne carte im portante pu bliée en 1625 dans P urchas' «Pilgr-ims a,

On peut en core citer les cartes de V ro/icq « France Arctique» ( I 634) ~ de Middel­
hoven (1634), de M ercator et H ondius (1636), de Goos et de L eeuw (1650), de Blaeu
(1652, 1662 el 1677), de Va /k et Schenk (1662- 1680) de Doncker (1655, 1658 et (663)
et cell e de Van L oon (166 1).

Un grand progrès est co nstitué par la carte d'Hendri ck Doncker en 1663, où la
délimitati on vers l'est de l' Ile de Barents et de l' Ile d'Edge, des côtes septentrionales
et occidentales de la T er re du Nord-Est avec les Sept Iles, se rencont re pour la
première fois. Cette carte passait cependant sous silence un grand nom bre de
baies de la côte ouest, qui avaient été pourtant rep résentées sur des cartes plus
anciennes. Ceci tenait naturellem ent à ce qu 'à cette époque, ln capture de la baleine
n'avait pas lieu su r la côte, dans les baies, mais en pleine me r.

Mentionn ons encore les cartes de Goos et de Ja nssonius (1666), de Lootsmann
(env. 1700) et de J . et G. vall K euten (1680- 1710).

La carte du Spitsberg de G. van Keulen, imprimée vers 171 0, rend com pte des
découvertes fait es pa r les balein iers hollandais Giles et Outger Rep . GiIes avait en
1707 fait tout le tour de l'archipel , et au cours de cette navigation découvert la côte
est de la Terre du No rd-Es t, et aperçu la Terre de Giles, si discuté e depuis. Sur
cette carte sont fixés les traits les plus importants de la physionomie du Spitsbe rg,
mais, cela va sans dire, avec beau coup d'erreurs dans le détail. Cette carte fut rééditée
à plusieurs reprises, et fut encore employée en 1827 par Parry lors de son expédition
polaire.

Ap rès la carte de Zorgdrager, en 1720, il ne parut plus au Xvlflsslëcle que peu
de cartes du Spitsberg.
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Les Anglais ne cont ribuèrent plus guère aux levés géographiques dans le Spits­
berg, après l'apparition de la carte de la Muscovy Company en 1625. Scoresby
publi a avec son livre «An Acconnt of the Arctic Regions l , Edinburgh 18 2 0 , une carte
du Spitsbe rg qu i éta it tou tefois basée sur la carte de Zorgdrager de 17 20, qui à son
tour était une copie peu réussie de la carte de G. v. Keulen (GUes et Rep).

Avec l'expédition an glaise commandée par Ph ipps, en 1774, on vit les cartes
commencer à se per fectionner, en raison d'un véritable travail topographique. Les
cartes modernes du Spi tsberg, p. ex. celle de l'Amirauté anglaise n" 2751, sont ainsi
basées, en ce qui concerne le Spi tsberg du nord-ouest, su r des opérations géodé­
siques faites par Broke, Franklin, Beechey ct Parry, mais principaleme nt su r des
observati ons faites au cours des expédit ions suédo ises de 1861 , 1864 et 1868.
Plusieurs additions, surtout cn ce qu i concerne le Spitsberg occidental, ont été faites
à cette carte par Sir Martin Conway en 18g8.

Com me cartes spéciales relatives à des port s du Spitsberg, et publiées pa r
l'Amirauté anglai se, mentionnons le Plan 300, contenant la Baie Skans, la Baie
Advent , la Baie Recherche da ns le Bellsund, la Baie T reu ren bcrg et Je Détroit de
Beverly sur la Terre du Nord-Est , ainsi que l' Ile aux Ou rs avec son Port Sud.

Le Plan 3020, qui comprend la Baie Rcbbe, Port Blomstr and, Havre Coal,
les Baies Sassen et T emple, la Baie Coal (Cole), Green Harbour, Bjona Haven,
Middle Hook Haven et les Ports Fleur de Lys et Bourbon dan s le Bellsund ;

Le Plan 3203, contenant Fair Haven, Srneerenburg ct l' Ile des Danois.
La carte allemande du Spitsbe rg publiée par l'Office de la Marine (Reichs­

Marine-Ami) en 1901 sous le n" 155, repose pr incipalemen t, en ce qu i concerne le
Spitsberg même, su r les travaux des expéd itions suédoises de 1861 , 1864 et 1868, et en
out re sur ceux de l'expédition aut richienne de 1870-71 sous les ord res de v. Heuglin
et Zeil, de l'expédition brêmoise du Dr Kükentha l en 1889, su r les résultats du voyage
de Sir Mart in Conway en 1896-97 et sur ceux du voya ge du Prince de Monaco en 1899.
E n ce qu i concerne les districts maritimes entourant le Spitsberg, cette dernière carte
a em prunté plusieurs détails aux cartes marines angla ises, et a fait figu rer les sondages
faits par S. M. S. c Olga Il et par le capitaine Rüdiger, avec le vapeur c Helgoland J

en 1898. Plusieurs détails ont aussi été pris des cartes norvégiennes ct de la « Carte
bathymétrique de la Mer de Barents » par Breitfuss et Sm irnow (1905) .

La carte allemande et la ca rte anglaise du Spitsberg contienne nt toutes deux des
détails concernant l'i ntérie ur.

Autant que je sache, il n'existe pas de carte fran çaise de tout le Spit sberg qui
soit d'origine récente, à une échelle aussi grande que la carte anglaise et la carte
allema nde. Il y a par contre deux feuilles contenant la carte de ports du Spitsberg :
le n" 5225, fournissant une carte spéciale de la Baie de la Recherche, des Ports Fleu r
de Lys el Bourbon , du Port Middle Hook, du Port Vert (Green Harbour), Havre de
la Bjona, de la Baie du Charbon (Baie Cole), des Baies Advenl el Skans, du Port
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du Char bon (Havre Coal), du Port Blomstrand, de la Baie de Treuren berg, de la
Passe de Beverly, et

Le n° 5239, contenant l'angle nord-ouest du Spitsberg, de la Baie de la Made­
leine (Baie Magdalena) à la Baie Rouge (Baie Red).

En fait de car/es suédoises d'origine récente, il convient de signaler la carte de
la Baie Recherche, de la Baie van Keulen et de la Baie van Mijen dans le Bellsund,
qui a été levée en 18g8 pa r l'expéditi on Na thorst ain si que les cartes de l'I sfjord
levées par les exp éd itions De Geer 1882-19°8.

Revue des Vieux Nom s

Côte Ouest

En 16IO~ Poole appela le Prince Charles Foreland Black Point I sle. En 16 12 ,

les Anglais l'appelèrent , suivant Gerrits, l'Ile du Prince Charles (Prince Charles
Island), et les Hollandais K ijn island du nom du subrécargue hollandais qui cette
même année tomba du haut d'un rocher et se cassa le cou.

En général , les Hollandais l'ap pelaient tout simplement H et Voorlandt, les
Anglais Prince Charles' Foreland, tandis que l'île située vis-à-vis était dénommée
K ing James' Newland ; sur la cart e de Blaeu , en 1662, l'Ile porte le nom de " fang
Ey landl .

Le cap le plus septent rional du Foreland fut en 1596 dénommé par Barents
Vogelhoek ; Poole l'appela en 16 IO Faire Foreland. Ces deux noms ainsi que
N oordhoeck (Doncker 1663) ont été appliqués alternativement dans la suite des temps.
Au lieu du terme hol1andais ce hoek » qui signifie cap, les Anglais emploient toujours
le terme erroné de « hook » (crochet, hameçon).

Sur la côte nord-est du Prince Charles' Foreland se trouve une grande lagune
que Bruce en 1908 a appelée la Lag une Richard (Richard Lageon), Elle figu re aussi
sur plusieurs vieilles cartes, p. ex. sur celle de Giles et de Rcp (vers 1710), sous le
nom de V/ak W ateT. On ne la retrouve pourtant passur les cartes plus récentes, p. ex.
la car te anglaise de l'Amirauté n" 2751 (1906), ni sur celle de Conway dans a: No
Man's Land s. L'endroit où cette lagune devrait d'ailleurs figurer, porte sur la carte
de Conway (1906) le nom de Freshwat er Bay, nom qui est restreint par Bruce à la
baie extérieure à la lagune (R. G. S. J. Igo8, vol. XXXII p. 139). Dans les deux cas,
ce nom s'applique à la baie désignée par Fotherby en (613 sous le nom de Fresh­
water Bay , à peu près à l'ouest de la Baie English.

Le détroit qui sépare le Foreland du Spitsberg est généralement appelé le D étroit
du F ore/and (the Foreland Sound). Poole l'appelait en 1610 Fou/ Sound. Plusieurs
cartographes hollandais lui donnaient le nom de Voorlands jjoerd, et Zorgdrager
celui de H inter- Var/and. Le récif du Foreland porte sur les cartes anglaises les plus
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récentes le nom de the Bar (la Barre) co mme su r la carte de la Muscovy Company
de 1625. Sur la carte de G. v. Keulen (Giles et Rep , env. 1710) ce récif est dén ommé
'/ Riff·

Au nord du récifle Détroit du Foreland s'appela it en 161 3 Sir Thomas SmithIiay,
Ce nom, qui a aussi été em ployé par Baffin, et qui se retrouve en 1614 sur la carte
de Carolus (S ir Tomas S mels Bay), et en 1625 su r celle de la Muscovy Company , (Sir
T ho. Smy ths bay) a aussi été repris pa r Conway en 1906. Giles et Rep (env. 1710)
lui rendirent le nom de Wa lvisch bogt, qu i semble antérieurement avoir été appl iqué
aux parages situés ent re le Foreland , la Baie King et la Baie Cross. Barent s appela
la partie septen triona le du Détroi t du Forelan d K eerwy ck , attendu que dan s sa nav i­
gation vers le sud , il fut contraint de faire voile a rrière et de faire le tour du Foreland .

Bruce (1908) a encore appelé le cap situé au nord de la Lagu ne Richard H eems­
kerke N ess, et celui situé au sud }'lurray Ness, Ce sont donc ces deux caps qui
forment les limites de la Freshwater Bay de Bruce.

Sur les ca rtes modernes et la plupa rt des ca rtes ancien nes la Ba ie E nglish est
désignée sous ce nom . Sur la carte de Daniel (1612), elle por tait celui de Cove Com­
fort less et sur la carte de la .Muscovy Company Cove Comfortlese, On trouve encore
ce nom employé par les Anglais en 1658. Il a été repris par Conway u çoô j et Bru ce
(1908); ce dernier enregistre les deux noms de Cave Comfortless {English Bay) .

L e Ouade Hcek, qu i se trouve sur les cart es les plu s récentes, po rte déjà ce nom
vers 1662 su r la ca rle de Valk et Schen k, de Doncker (après 1684), de Van Keulen
(1689) et de Giles et Rep (v. 1710).

La Baie K illg est appelée par Hudson (1607) Wha!es ba)', pa r Poole (1610)
Deer sound, par Giles et Rep K cninks bay ct par Sco resby (1820) K ings Bay . Sur
la ca rte de Daniel (1612) elle est dénommée Dere sound, et su r la ca rte de la Muscovy
Company Deere sound.

Goos (1620) confond cette baie avec la Baie Cross et l'appelle Kras S cnd,
Guerard (1628) lui donne, en copiant un e carte hollandaise, la dénomination
de Gars sonâ. Cœsius l'appelle Engetsche bay, nom que Vrolicq (1634) tradui t
par Baie aux Anglais, Middclhoven (1634) la dénomme K ar sondt, et la plupart des
cartes hollan da ises u lté rieu res empl oient les for mes K ar, Karr et K ars. Zorgdrager
(1720) a de nouveau E nglisli bay . Scoresby (1820), qui reprend le nomde K ings bay,
applique le vieux nom de Deer S ound à la pa rt ie nord-est de la baie .

Conway lui applique le nom de K ings Bay (Deere st.) et Bruce celui de D eer
Sound [K ings Bay ).

La Baie Cross fut désignée par Poole (1610) sous le nom de Close Cove ; Daniel
(161 2) fait figu rer celui de Closse sound. Poole appela it le Port ac tuel E beltoft Cross
raad, nom qui plus ta rd a généra lement été appliqué à l' ensemble de la baie . Les
Hollan dais ont tou jours appelé cette baie K ruy s sond , Conway a repris pour le
Port E beltoft la déno minatio n de Cross Raad et celle de Close Cove pour la Baie
Cross.
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Sur la carte de Conway (1906), la Baie Littieh ôsk est par erreur orthographiée
Lilliehoeks Bay; la ca rte de la Marine allemande (1907) écrit ce nom Li/jeh6t.Jk B .

Le Mitre Cape de Scoresby (1820) est intitulé C. Mitre sur la ca rte de l'Amirauté
anglai se, mais K. Mitra su r la carte alle mande. Hudson (1 607) lui applique Je norn
de Collins cape, Hondius (16I 1) l'appelle Colnis, Conway rep rend le nom de Collins
Cape.

Le nom de M ock H ook se trouve employé sur la carte anglaise de l'Amirauté
pour la partie la plus méridionale des terres hau tes située en deçà du C. Mitre. La
carte allemande, qui d 'une façon générale traduit tous les noms, lor sque cela est
possible, en all emand, applique le nom de Spott-Huk à tout J'ensem ble de la
presqu'îl e à l'ouest de la Baie Cross. Le nom même de Mack Hook, tiré de l'anglais,
indiqu e sans doute que ce territoire élevé induit l'ob servateur à se moqller de la
région basse sit uée au sud de la montagne aux formes si carac té ristiques, qui a été
cause que Sco resby lui a appliqué le te rme de Mit re Cape signalé plus hau t.

Les Sept Glaciers étaient appelés par les vieux baleiniers the Seven I cebergs
(de 7 Y s Bergen), iceberg étant le nom qui s'appl iquait à ce que nou s appelons un
glaci er. Ils sont mentionnés pour la première fois par Giles et Rel' (vers 1710), et ont
toujours été no mmés ainsi depuis lors. La carte de l'Am irauté anglaise (1906) et
celle de Conway (r906) leu r appliquent le nom de Th e Seuen Ice M ountains,

La Baie Ha mburger ou Ha mburgher est signalée pour la première fois par
Giles et Rep (vers 17 IO) sous le nom de Ham burger Bay tje. C'était à pa rtir de 1642
la station des baleiniers hambourgeois. Peut-être po rtai t-elle avant cette époque le
nom de Crooke haven.

Au nord de la Baie H am burger , il y a d 'après Conway une baie plus petite,
qui n'est signalée su r aucune carte moderne, sauf la carte française n- 969. La carte
de Vrolicq (1634) lui applique le nom de P ori L ouis ou Rejuge f rançais. Sur beau­
coup de ca rtes ho llandaises, depuis celle de Valk et Schenk (vers 1662) jusqu'à celle
de GUes et Rep (vers I7 lO), elle porte le nom de Baskes bay. Con way l'appelle
Basques Bay.

Le cap situé à l'ent rée de la Baie Magdalena, du côté sud, a por té de nombreux
noms différents. Carol us (1614) mention ne celui de Swartenhoeck: Les Hollandais
le dénommai ent en 1632 den cleynen hoeck. Müller (N. Co., p. 434) dit qu 'il portait
le nom de Westhoeck dans l 'atl as manusc rit de Van Keu len. Giles et Rep (vers 1710)
l'appellent Magdalena hoek, nom qu i a toujou rs été ap pliqué depuis lors.

La Baie Magda lena a été visitée en 1596 par Barents, qu i l'ap pelait Tusk
Bay. Carolus (1614) enregist re le nom de M ari rnag. bay, Goos (1620) Magdalenen
sand et Cesius (1622) S. Maria Magdalene scnd. Dai nes Barrington note que les
baleiniers anglai s prononçaient le nom M ac-Helena.

Dans la Baie Magdalena il y a du côté sud un promontoire, Presqu'île des
Tombeaux; au droit de celui-ci trois nots, et un ancrage à l'est de ceux-ci. L 'un

"
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d'eux porte sur la carte manusc ri te de Van Keul en , a insi que sur celle de Giles et
Rep, le nom de Jan Donker island. L'ancrage est appelé par Fotherby (1614) T rinity
harbour ; Scoresby de son côté lui donne le nom de John Duncan's Bight. Les
cartes modernes portent E nglish Cove.

Une montagne située su r le cap entre la Baie Magdalena et Fairhaven est, sur la
carte de Giles el Rep (vers 1710), appelée the H eadless Hog (Varken sonder hooft] ,
Suivant Müller (N. Co., p. 434) elle serait aussi mentionnée dans l'atlas man uscrit de
Van Keulen (1680-90).

Le cap situé au no rd de la Baie Magdalena, pICSmeerenburg, n'a pas générale­
ment de nom sur les cartes mo de rnes. Sur la carte de la Muscovy Company t rôaô),
il porte le nom de K notty Point, qui lui a été rendu par Conway (1906).

Fairhaven éta it appelé a insi pa r Poole en 16IO;il donnait aussi aucoin sud-ouest de
l'Ile des Danois le nom de Gurnerd's N ose(P Cdes Gurnerdsï. Les Hollandais appelaient
ce cap E ngelsche Uytkyk (E llg /ish Out/ook). Fairhaven est mentionné su r les cartes
suivantes : Daniel (1612), Ca rolus (1614 et 1634), Goos (1620), la car te de la Muscovy
Company (1625), Gue rard (.628), Vrol icq (1634), Colom (.648). Carolus écrit en .6 ' 4
ce nom Feer-havcn, et est copi é en cela pa r Goos. En 1634 il l'orthographie Beerhaven
et est copié par Colo m. Sur la ca rte de Valk et Schen k (env. 1662), cela est devenu
Beere bay, nom qui fut copié par Doncker (après 1684) et Van Keulcn (1689). D'autres
Hollandais l'ap pellent Engelsche bay (Doncker .663) ou E nglish harbour . Au début
on entendait pa r ce nom la pa rtie orientale du même détroit qu i éta it appelé South gat
par Doncker en 1655, ma is plus tard , ce nom s'est de plus en plus dé placé vers le coin
sud-est de la Baie Mauritius. (Détroit de Smeerenburg, sur la carte anglaise Srneeren­
burg Sound). L'établ issem ent baleinier des Anglais était probablement situé dans le
coin sud-es t de l'Ile des Danois. Sur ce point, j'a i tr ouvé en 1906 plusieu rs tombes,
mais il y en avait un plu s grand nombre encore de l'autre côt é du détroit, au nord
du Glacier de Smeerenburg.

Le nom de Dalles island (l'I le des Da nois) apparaît pour la prem ière fois sur la
carte de Donckcr (1655) ; depuis lors, il a été employé d'une façon générale.

La baie située su r la face ouest de l'île, a touj ours été appelée Robbe bay sur le
cartes hollandaises, de puis celle de Middelh oven (1634) jusqu'à celle de Giles et Rep
(vers 1710). Vrolicq le dénomme Pori St - Pierre, ape//é par les danois Copenhavre
baie et par tes holandois apet/é Robes baie . Giles et Rep mentionnent également
Danes bay : il en est de même de Zorgdrager (1720) et de Scoresby (1820). Les Nor­
végiens l'appellent K obbe bay .

La Ba ie Virgo actuelle etait no mmée par les Hollandais H oucker bay, C'est là
qu'étaient installées les bouillerie s de Harlingen, attendu qu'il ne restait pas de place
pourun plus grand nombre de ces établissements à Smeeren burg, Derrière la bouil­
lerie, il y avait , sui vant Martens (167r), une eau courante . Giles et Rep (vers 1710)
signalent aussi c va rs wa ter ». C'est là qu'Andrée et Wellma n on t éri gé leurs sta tio ns
aéronautiques en 1896-97, J906-07 et 1909.
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Middelhoven (1634)appelle La Passe des Danois Middelgat, nom qui se retrouve
su r la plupart de s ca rtes hollandai ses. Le nom de Danes Gat est d'origine moderne.

Le nom d'Ile d'A msterdam n'apparaît pas, à vrai dire, su r les ca rtes antérieures
à celle de Doncker (t655). Barents, qui dé barqu a sur cette île , appela ce grou pe
Gebroecken land : c'est le nom qui se retrouve sur les cartes les plus anciennes en
date.

Smeerenburg était situé à l'angle sud-est de l'Ile d'Amsterdam . La baie ouvert e
existant en dehors s'appelait Smeeren bay . La monta gne couverte de neige, avec ses
t rois som mets, est dé nommée par Zorgdrager (1720) Ma rri met de Brcsten,

La mon tagne conique que l'on voit à l'extr émité ouest de l'Ile d'Amsterdam
s'appelai t the Beehive (By korff) . L'ile située tout au nord portai t le nom de Deuils
(Duy vels) island, et Hudson (1607) appelait H akluyt headland l'extrémité septentri­
onale de la même lie. Le même nom est employé sur la carte de Hondius (1611)et celle
de la Muscovy Company (162;). Daniel (1612) la baptise Ysse caep. Les Hollandais
paraissent l'avoir nommée Quade hoek ou DUY J'els hoek : ces deu x noms sont reproduits
sur la carte de Giles et Rep (vers 171 0) et su r celle de Zorgdrager (1720).

Le dét roit qui était formé par les deux lies et vers l'est et le sud par la terre prin­
cipale, portait dans son ensemble le nom de H ollandsche ba)" ou M auritius bal" Ce
dernier ne semble figurer sur auc une carte an térieu re à celle de Doncker (1655),
mais se trouve dans plusieu rs documents hollandais. Le nom de Smeerenburg est,
d'après Conway, de fabrication mode rne.

Zorgdrager explique qu e de son temps (1720), la Mauritius bay était considérée
comm e partant de Sm eerenburg et allant vers le sud . Au nord de Smeeren burg,
le dét roit avait reçu le no m de N orth bal' ou N orth gat .

Comme allant de la Mauritius bay vers l'est, Valk et Schenk (vers 1662),
Doncker (après 1684) et Van Keulen (1689) font figure r une petite baie du nom de
S/aad bay.

Côte Septentrionale

Le cap du nord-ou est avait reçu des Hollandais le nom de Lage hoek (Pointe
basse). Su r la carte de Doncker (1655) le nom de Lage Hoek est placé à la pt~ du
Yermack. Quant au no m de Foui Point, il est , suivant Conway , sans fondement
historique. Conway (1906) appeIle ce cap Law Point. Les Norvégiens l'appellent
Kj œrregaardsnesset (Pointe des Cimetières).

La baie à l'est de Low Point s'appelait chez les vieux baleiniers Vogel bay . Elle
est ind iquée sous ce nom chez (Goos 1620) et Guérard ((628) l'ap pelle Baie aux
oiseaux . Carolus (1634) et Com melijn (1644) lui attribuent le nom de De groote
Vage/ baij .

Comme les Zélandais y avai ent établi leu r première station de baleineri e, on
l'ap pelait aussi Z eeland bal' : c'est le nom qu e lui donne le journal de Van der
Brugge (1634).
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Le groupe d'lle s situé dans cette baie s'appelait Archipelago : c'est la dénomi­
nation enregistrée par le journal de Van der Brugge (1634), sur la carte de Valk et
Schenk (vers 1662) et su r plusieurs au tres cartes, jusqu'à celle de Zorgdrager (I720).
Blaeu (1 662) la baptise Baij met de Eylanden et Samer baij.

Le Dom anglais modern e Foui Bay repose probablement sur une erreu r, ce nom
devrait être Fowl (Vogel) Bay .

La côte entre la Fcwl Bayet la baie suivante vers l'est , passe au moins entre
trois caps. L'un deux, probablement le plus occidental des trois, est menti onné pa r
Van de r Brugge (1634), qui J'int itule A /baster houck. Le port situé en arrière des
4 Iles : Vogelsang, Cloven Cliff, Outer No rway et Inn er Norway, a reçu sur la carte
anglaise de l'Amirauté (1906) le Dom de Fair H": : il y a là une erreur évidente,
le port de ce nom étant situé au sud de l'Il e des Danois.

L'lie V ogelsang a reçu ce nom des Hollandais. Ce nom figure pour la première
fois sur la carte de Doncker (t655).

L'Ue Ctoven Cliff est ind iquée sous le nom de D e R eus (le géant) su r la carte de
Carolus (16T4), mais de Saddle I sland sur celle de la Muscovy Company (1625).
Donc ker (.655 ) l'int itu le : ' t Ey t. met de K toof, Valk el Schenk (ve rs 1662) K lip
met de K loof, Martens (167!) the Clifted Rock. Surla carte de Giles et Rep (vers ' 710),
elle porte le nom de K/oofde Clip, et enfin Scoresby (1820) lui donne son nom
actue l de Cloren Cliff.

L'Ile Outer N orway: (}{orway E x térieure) est appelée pa r les Hollan dais Z eeusche
Uytkyk ou Zeeland L ookoui, Les Norvégiens ap pelle nt actuellement son extrémité
orient ale Utkiken ,

Les noms de Bear Island (carte de la Muscovy Company, 1625) et de Goose
Island (Doncker, (655) ont peut-être désigné l'tIe appelée maintenant I nner Norway.
Les Norvégiens appellent cette île H vitëya (Ile Blanche).

Le cap situé à l'ouest de l'entrée de la Baie Red porte en 1625 sur la carte de
la Muscovy Company le nom de Fox Point. Les Hollandais le d éno mlnaienr Vlacke
Point, nom qu 'on rencontre pou r la première fois chez Doncker (1655). Zorgdrager
(1720) mentionne , en l'a ppelant Rift vau de Uytkyk, un bas-fond situ é tou t près de
ce cap .

Fotherby (1614) désignai t la Baie Red sous le nom de Red-cliff sound. La même
ann ée, les Hollandais lui donnaient celui de M Ollier baX , nom qui se retrouve sur
tou tes les cartes hollan daises depuis Goos (l620). Carolus (1634) et ap rès lui Com­
melijn (1644) lui appliquent la désignation de S . L aurens bay, tandis que Vrolicq
(1634) y substitue le nom de Vallsques bay.

Le fond de la Baie Red est partagé par un cap, appelé actuellement Cap
Beijer, en deux baies plus petites. Fotherby appelait ce cap Point Deceit (le même
aussi sur la carte de la Muscovy Company). La baie à l'ouest du cap , Baie des
Glaciers, a reçu sur la carte de Blaeu (1662) le nom d'Ayer bay , et celle située à
J'est (Baie Klinkonutrom} celui de Beeren Bay .
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P- du Yermack (Yermack P') est ap pelé Point Welcome par Fotherby (1614)
et a reçu le même nom sur la carte de la Muscovy Company (r6zS). Le nom
véritable de ce cap chez les Hollandais est celui de Biscayers hoek (Zorgdrager).

La large haie il faib le tirant d 'eau, ent re cette poin te et le cap qui vient ensuite
vers rest, était appelée Broad bay par Fotherby (16I4) ; Vrolicq l'appelle B. Diric .

La côt e au côté inte rn e de ladite baie, Rivage Red, s'appelait chez Fotherby
Red beach ; le mêm e nom est inscrit sur la carte de la Muscovy Compa ny (1 625).

La ter re située à l'intérieur de cette grande baie, Presqu'île des Rennes, était
dénommée R eenevett par les Holland ais, lorsqu'ils y venaien t de Smeerenburg pour
chasser le ren ne . Ils appela ient alors la baie en dehors de la terre Roode bay j le
même nom se retrouve su r diverses cartes, celle de Doncker (1655), celle de Valt et
Schenk (J662) et autres. Mais Colom (vers 166z) lui applique la désignat ion de Rene­
velt's bay .

Sur la carte de Giles et Rep (vers 1710) la côte est de cette presqu 'île est appelée
Agter Reene V eld.

La pointe orientale de la Presqu'île des Rennes porte chez Fo ther by (1 614)le nom
de Redheach point, no m qui a été repris par Conway (Igo6), tand is que sur d'autres
cartes modernes, ainsi que chez les No rvégiens, on y a su bstitué celui de Pointe
W elcame.

La Baie Liefde était appelée W iche sound par Fother by (1614) et sur la carte
de la Muscovy Company (I6z5) j mais ce nom n'apparaît pas sur les cartes hollan­
daises anté rieu res à celle de Doncker (1655), où cette baie est appelée Oostwy ck.
Blaeu (166z) lui applique le nom d'Oostinwyk et Valk et Schenk Oosterwy k ou
Wijde bay. par suite d'un mélange. Martens (1771) la connaît déjà sous le nom de
Liefde bay, mais ce nom est inscri t pour la première fois sur la carte de Giles et Rep
(vers 1710). Dans cette baie, il y a du côté est une anse, que la carte de Blaeu (1662)
dénomme Muyshaven, C'est probablement la Baie Svendsen. Giles et Rep (vers 17lO)
l'appellent Lief de Baytje. Conway reprend le nom de W iche Sound (Lief de Bay) .

L'ile Moffen appa raît pour la première fois sur la carte de Doncker (1655) , et plus
tard su r presque toutes les autres. Il n'y a que Colom (vers 166z) qui l'a ppelle
Walrus erlandt.

Le cap à l'est de l'entrée de la Baie Wood, Grey H oek, est nom mé par Fotherby
(r 614) Castlins po int. et le même nom se ret rouve sur la car te de la Muscovy Company
(16z5). Les Hollanda is lui appliquaient différents noms, comme Gruwen hoeck
(Doncker (655), Swarte hoeck (Blaeu 1662), Darren hoeck (Colom vers 1662), Graawen
hoeek ou F lacke point (Valk et Schen k vers 166z), ainsi que Doncker après 1684 et
Van Keulen 1689). Giles et Rep (vers 1710) et Zorgdrager (1720) appellent ce cap
Derre beek . Conway (lg06) l'appelle Cast/in, Point or Grey Hook;

La Ba ie Wood a été très longtemps considérée comme un petit bras peu important
de la Baie Li efde. Le s Norvégiens I'appellaient Trœbugta. Les noms. anglais et
norvégiens se rap portent à la grande masse de bois flottés que l'on y trouve.
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La priorité des anciens nom s doit être respectée partout où on peut les appliquer
à une localité déterm inée.

Il y en a cependant une ma jorité qui, dans la suit e des temps, a été modifiée, soit
par suite d'oubli, soit par suite d'incertitude.

Les noms appliqués actuellement au Spitsberg on t toutefois été pour un e très
grande part donnés pa r les nombreuses expéditions scientifiques qui on t exploré le
pays dans le courant du dernier siècle. C'est pourquoi ces noms figurent maintenant
dans de nom breu x récit s de voyage, et dan s une vaste littérature scientifique . En
voulant maintenan t retourner aux vieux noms, on ne crée ra it que de la confusion.
Nous avons donc , dans le présent tra vail, conservé pour les différentes localités les
noms sanctionnés par cette litté rat ure scientifique et nous n'avons introduit de
nomenclature nouvelle que sur les points où il était nécessaire, en vue du présent
travail, de posséder un nom pour les localités qui y sont décrites de même qu'on
a cherché à éviter l'emploi de noms de personnes ayant servi anté rieu reme nt dans
la nomenclature du Spitsberg. Avant de créer un nom nouveau, nous avons examiné
s'il n'y en aurait pas déjà un. Lorsqu 'on l'a pu , on a app liqué les noms de localités
voisines, com me lor squ 'on a appelé Glacier Koller le glacier se ren dant à la Baie
Koller etc., etc.

Com me l'intérieur du Spitsberg du nord-ouest n'avait pas été exploré jusqu'ici,
presque tous les noms y sont nouveaux .

Explication des Noms Nouveaux de la Carte

Aase, (MI). - Non de femme norvégien.

Arodes, (Glacier d'). - D ' A RODES, Commandant de la P RIN CESS E·ALICE .

Becquerel, (Glacier). - Henri B ECQUEREL, Membre de l'Institut de France, Professeur
au Muséum. (t )

Bour ëe, (Pit). - Henri B OURtE, Lieutenant de vaisseau français, Aide-de-camp de S. A. S.
le Pri nce Albert de Monaco.

Bouvier, (MU). - E . L. B OUVIER, Professeur au Muséum, Membre de l'Instit ut de France.

Brückner, (Glacier). - Eduard BRÜCIO"'ER, Dr, Professeur de géographie, Université de
Vienne.

Brëgger, (Presqu'Ile, Sv). - W . C. B RtiGGER, Dr, Professeur de géologie, Recteur de
l'Université, Christiania.

Cadio, (pt t). - Nom d'un matelot de la P RINCE SS E-AUCE .
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Cailletet, (Glacier). - L. P. C AILLETET, Membre de l'Institut de France.

Chun, (M~. - Karl CHUN, Dr, Professeur de zoologie, Université de Leipzig.

Collett, (Mt). - Robert COLLETT, Professeur de zoologie, Université de Christiania.

Conway, (Glacier, Set). - Sir Martin C ONWAY, explorateur, alpin iste anglais.

Darboux, (Glacier). - Gaston D ARBOUX, Professeur à la Sorbonne, Membre de l'Institu t
de France.

Diesel, (Lac, P laine). - Hanna RESVOLLDraservdepuis 19°9 RESVOLLHOu.sSEN, Botaniste,
membre et collaboratrice de la miss ion Isachsen, 1907.

Drygalski, (Crête). - E rich von DRYGALSKI, Dr, Professeur de géographie, Univ ersi té de
Munich.

Erling, (Lac). - Nom d'homme norvégien.

Fanciulli, (p ie). - Nom d'un matelot de la P RINCESSE -ALICE.

Feiring, (Mt). - Edmund Isidor FEl RtNG, Colonel de Cavalerie norvégien .

Flnsterwalder , (Sel) . - Sébastian FINsTERwA LDER, Dr, Professeur à la Haute Ecole tech-
niqu e, Munich.

Ferel , (St l). - F. A. FORE L, Professeur, Universi té de Lausanne.

Fridt jov, (PI~). - Fil s du capita ine Isachsen.

Garwood, (Mt). - Edmund Johnston GARWOOD, Professeur de géologie, University
Col lège, Londres.

Glerd, (Srt). - Alfred Math ieu GIARD, Membre de l' Institut, Professeur à la Sorbonne,
Paris. ( t )

Graarud, (Ml). - Aage GRAARUD. Météorologiste norvégien, Christiania.

Guissez, (C .). - GUiSSEZ, Lieutenant de vaisseau de la Marine Française. (t)

Gunnar, (PI ~) . - Nom d'homme norvégien .

H aavimb, (Set). - Karl J akob HAAVIMB, aide et collaborateur de la mission Isachsen, 1907.

Hansen, (MIS Ole H .) - Ole H A."iSEN, Général en chef de l'Armée Norvégienne.

Heiberg (So). - Axel HEIBERG, Consul, mécène norvégien.

Heim, (Srt). - Albe" H EIM, Dr, P rofesseur de géologie, Université de Zurich.

H elland, (MI). - Amund HELLA."iD, P rofesseur de géologie, Université de Christiania.

Hellmann, (Glacier). - Gustav HELLMAlII"N, Dr, P rofesseur, Université de Berlin.

Hergesell, (Glacier). - H ugo H F.RGESELI., Dr, Professeur, Université de Strasbourg, et
Président de la Commission Aéronautique Internationale.

Hess, (Glacier). - H ans HESZ, Dr, Professeur, N ürnberg,

Hoel, (P resqu' île, Set). _ Adolf HOI!L, Géologue, memb re et collaborateu r de la mission
Isachsençrçoç.

Horneman, (Se~ . - H ans Henrik HORNEMAN, Géologue et collaborateur de la mission
Isachsen, 1906.
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Isachsen, (P lateau). - Gunnar ISAcHsEN, Che f de la Mission.

Jakobsen, (Baie). - Kris tian JAKoasEN, Capitaine du KVEDFJORD.

Kilian. (S"), - W ilfrid K. C. K ILIAN, P rofesseur de géologie, Uni versité de Grenob le.

Kier, (,Mt). _ Johan A. KJER, Dr, Professeur de géologie, Université de Christiania.

Kjcldscn, (C.). - Johan KJE LDSEN, P ilote de glaces, Tromsô. (t )

Klinge nberg, (MU). - Kaare Sverressôn K LINGENBF.RG, Capitaine, Chef de section au
Serv ice géographique, Christiania.

Knoff, (MI) . - T homas Hans KNOFF, Colonel, Ch ef du Service géographique, Christiania.

Kohn, (I.). - Georges KaHN, Membre du Conseil d'Ad ministration de l' Institu t Océano­
graphique, Paris.

Kel ler, (Baie, Glacier). - Alfred Koi .rae, Ingénieur. membre et collaborateur de la
mission Isachsen, 1906-07'

Kross, (Ml'). - Finn KROSS, Capitaine attaché au Service géographique, collaborateur
de la mission Isachsen.

KrUmm el, (MI). - One KRûMMEL, Dr, P rofesseur de géographie, Uni versité de Kiel.

Lapparent, (Chaîne de L.). - Al bert -Auguste DE LAPPARENT, Membre de l'Institut, Pro­
fesseur de géologie, P ari s. (t)

Losvik, (Mts) . - Anders LoSV/ K, aide de la mission Isachsen, 1906.

Loüet, (Glacier). - Ferdinand LOUET, Médecin-major français, membre de la mission
Isachsen 1906.

Luadrsedr, (MI). - Torgrim LUNDTVEDT, Dessinateur au Service géographique, Christi ania .

Lëvland , (M~. - J ôrgen LlSvLA!'lO , ancien Ministre des Affaires É t rangères de Ncrvége.

Mayer, (Glacier Louis [\-'1:.). - Louis MAYER, Membre du Conseil d'Administration de
l'I nsti tut Océanographique .

Michelsen, (Chaîne). - Christian l\1fCHELSEN, ancien Président du Conseil des Ministres
de Norvége.

Munthe, (Mil). - Carl Oscar MUNTHE, Lieutenant -colonel, ancien Chef de section au
Service géographique, Ch ristiania .

Myhre, (Sil). - H enrik MŒRE, aide de la mission Isachsen, 1906.

Natrud, (Ml). - Johan NATRUD, Dessinat eur au Service géograph ique, Christiania.

Nils, (P"), - Fils du capitaine Isachsen.

Nissen, (MU). - Per Schjelderu p NISSEN, Général, ancien Chef du Servi ce géographique
de Norvëge.

Olesôn, (Mt). - Christian W ilh elm E ngel Bredal O LSSON, Général, ancien Ministre de la
Guerrede Norv ëge.

0yen, (Glacier). - P eter Annreus 0YEN, Géologue, Ch ristiania.

Penck, (Glacier). - F. C. Albr echt PENCK, Dr, P rofesseur de géographie, Université
de Berlin.
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Pertersen , (Set Karl P .). - Karl PETnRSEN, G éologue, Tromsë (t).

Reder, (Mt.). - Nicolay Caspary R.E DER, Capitaine d'état-major, collaborateur de la
mission Isachsen , Christiania.

Redi nger, (Pl'). - Garçon de laboratoire sur la P RINCESSE·AueE .

Regnard, (Pl' Dr R.). - Paul REGNARD, 0', Membre du Conseil d'Administration de
l'I nstit ut Océanographique .

Rekstad, (MIl). - John Bern hard RF.KSTA O, Géologue attaché au Service de la Carte géolo­
gique de Nor vège.

Reusch , (Ml, P resqu'île). - Hans REUSClI, Dr, Chef du Service de la Carte géologique
de Norvége.

Ringnes, (S"). - Elier R INGNES, Propriétaire de brasserie , mécène norvégien.

Rich ard , (Lagune). - J ules RICHARD, Direc teu r du Cabinet scient ifique de S. A. S . le
P rince de Monaco.

Sars, (Pl' Michael S.). - Michael SARS, Professeur de zoologie, Université de Chris­
tiania. (t)

Sars, (Ml Ossian S .). - G. Ossian SARS, P rofesseur de zoologie, Université de Christiania.

Schei, {Glacier}. - Per Eli sœus SCUEI , Géologue de l'expédit ion du FRAM IBgB-.1902,
Christiania. (t)

Schetelig, (1\1'). - J ohan SCHETELlG, Géologue, collabo rateur de la mission Isachsen ,
Chri stiania .

Schon, (Mt). - Gerhard Scncrr, Dr, Océanographe, P rofesseur a. d, Deutsche Seewane,
Hambourg.

Sejersted, (~Pl) . - Nils J ohannes SI::JERSTEO, Lieutenant-colonel, ancien Chef de section
au Service géographique, Chr istian ia.

Selle, (Set De 5 .). - Christen DE SEUE, Géologue , Chris tiania . (t )

Si gne, (Port). - ?\.'Ime Signe ISACIISEX, femme du capitai ne Isachsen. (t)

Sraxrud, (P lateau). - Arve STAXRUD, Capitaine, membre ct collaborateur de la miss ion
Isachsen, 1906.

Steen, (Mt). _ Axel STEE."{, Sous-d irecteur de l' Institu t météorologique de Norvège.

Strengehagen, (Set) . - Alv STRENGEHAGE:'l' , aide de la mission Isachsen, 1906 et 1907 .

Supan, (Glacier). - Alexander SUPA,..v, Dr. P rofesseur de géographie, Universit éde Breslau.

Svendsen , (Baie). - S ôren SVENDSEN, P ilote des glaces, Tran ô, Norv ège.

Thoulet, (pit). _ J ulien T HOULET, OCéanograp he, Professeur de géologie et de minéralogie,
Université de Nancy.

Va llot, (MU) . - Henri VALLOT, Ingénieur des Ar ts et Manufactu res, Paris.

W ille, (MI). - J . Nordal F. WILLE, Dr, Professeur de botanique, Université de Christiania.

n .



IV

OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES

Les observati ons suivantes ont été faites au cours des travaux topographiques
qui ont été exécutés pendant l'été de 1906 dans la partie nord-ouest du Spitsberg par
la Mission lsachsen sous les auspices de S. A. S. le Prince de Monaco.

La pression ba rométrique a été mesurée avec les baromètres anéroïdes ordi­
naires de poche. Quoiqu e ces chiffres soient ici men tionnés sans corrections, ils son t
cepen dant insér és, attendu qu 'ils peuvent néan moins avoir leur importance pour les
autres travaux de l'ex pédition.

Les tempéra tu res minima ont été relevées sur des ther momètr es venant de chez
A. J. Kragh à Christiania, avec des corrections ne dépassant pas 0°5.

On cherchait toujours à protéger le therm omètre contre les rayons du soleil.
La température de l'air éta it d'a illeu rs déterminée avec un thermomètre fronde,

à mercure, fab riqu é chez Alex . Küchler et fils, limenau. Sur ces thermomètres, il
n'a pas été fait de corrections ; mais celles-ci devraient en tous cas être inférieu res
à 0 ° 5.

La direction du vent est prise d'ap rès l'ori ent ation géographique et sa force
jugée d'après u ne échelle allan t de a à 10.

La nébulosité est notée d'ap rès l'échelle habituelle (0 = lemps cla ir, 10 = temps
couvert).

Les observation s faites par les deux part ies de l'exp édition (3 parties pou r le
temps allant du 23 au 28 juillet) ont été mises l'une à côté de l'autre afin de permett re
les compara isons. Les observations de la premi ère pa rtie, Isachsen (marque I) ont
été d'une façon générale exécutées par Loüet ; pour la seconde, Staxrud, et la troi­
sième partie, Koller (II), pa r Horneman. Du 15 au 22 juillet , et du 15 au 20 août,
l'expédi tion était réu nie. Les observations pou r ces intervalles ont été indiquées,
pour la première pa rt ie sous la marque II , pou r l'autre sous la marque I.

Au cours de la Mission Isachsen en 1907, on a fait aussi des observat ions météo­
rologiques, aussi régulièrement que les circonstances le permettaient , mais comme
l'expédition cha ngeait continuellement de station le long de la côte, ces observations
ne sont pas insérées ici .
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26 2b m Au sud du Set - 655 13 3.5 SE 5 Ci-S 4 Dir. suiv. . SE,

Myhre dist. parc. : rs km.

4h s 12 6 SSW 2 10 1

gll 5 10 7 SSE 2 S 8
27 12h 30 s - og 1.5 10 ..... :l Brouillard épais ;

on ne voi t rien.
gh 5 go -0.3 SW 6 10 3 Il neige toujours;

il est tombé 10CDl de
neige; on ne voit

4h s
pas à 20 m.

28 - - 0.5 1.5 S 5 10 - 4 Le vent arrive par
à-coups . Br. épais;
on ne voit pas à
plus de 100m. ; on
distingue un peu le
sol. à trav. le br.

7b s 14 1 10 -- Même br. ; le ven t
tourne vers l'ouest .

Minuit 14 1.5 SW 3 10 -
29 Midi - 15 0.5 4.5 SW 7 10 5

7b
S 14.5 3.5 4.5 S 6

30 lob30m 14 3.5 5 SW 9
6

31 1lb rn og 0.5 2 SW 1 10 - 7 Tempsfroid,hum .
Brouilla rd épais ;
on ne voit pas à 30
mètres.

Sb 30 s 08 1.5 1.5 SW 3 10 _.. Brouillard épais.
lOb 30 S 1.5 • Pluie légère.

') 11 a plu une demi-heure environ, vers 8 heures du matin, et qu elqu es minutes seulement vers midi. .
' ) 3 h. du matin vent S (8) j de 6 h. à 7 h. Br. épa is auquel succède une pluie fine. De midi à 12 h. 30 pluie fine.
3) 2 h, après-midi , pluie fine et vent S (6), puis neig e.
1) Il neige iusqu'à 3 h. du matin j puis, la pluie tombe jusqu'à 4 h. Puis, se lève un violent coup de vent du sud ~8).
~l Le brouillard s'est levé vers I l h. du matin : Neb . = 10. On peut discer ner, de temps en temps, le solei l à

tr.av~rs. les nuages. Le même vent n'est pas cessé depuis minui t avec, de tem ps en temps cependant,quelqu es courtes
remrssions.

6) Le vent a souffl é très violemment toute la nuit jusqu'à 7h, du matin. En ce moment il est complètement tombé,
le soleil luit , mais le brou illard vient de tous les côtés. Nota: a remarquer que jusqu 'ici toutes les températures o.nt ~té
pri ses avec les thermomèt res placés dans l'étu i en velours vert; à partir de ce moment ils seront suspe ndus en plein air.

1) Le vent a souillé en tempête (du sud) de minuit à 2 h. du matin; à pa rti r de ce moment, pluie forte jusqu'à
3 h, du matin, puis, modérée jusqu'à 8 h.
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-
1 Preuiu TIIP.BI\ATUn c. VlIlT NIlUI! .;

H EURE ST AT IO N U TITUDB • •1 Pin bu n l.~ ~ "i,. -:.. REMARQU ES
1

li l illa i un llt Dil'u liu 'or.. Il, iu lIib. t. i ·m. mm. e-e e ~..~

1'906

- - - -- - -
,
1,jtiUcl ,,
1

16 8' 5 Baie MOller 771.3 6,7 NE 2 Ci 1 Eny. 15 km. de la'
Presqu'Ile du Roi
Haakon. ,

17 IZb 15 S - 68.5 12 . 5 0 Auniveau de lamer.l
18 l ' S Gl.du raJu il. 69.8 8.8
22 II h 30 m1. des Danois tu. 20 61.3 10 NE 2 Ci 2

123 1 Ih 50 m Smeerenb. 0 58 6.5 E 1 Cu 4 Au niveau de la mer ,'
3' 45 S GI. de Smee- 50 53 5 E 2 Cu 4

,-

1

renburg
Auniveaudelamer.l24 IOh I 5 11 Smeerenb. 0 12 E 2 Cu 3,

25 lOb ID B.Magdalena 0 fig 5.5 0 Cu 8 1-, Midi - 0 fig.5 7 0 Cu 8 -
, 26 .\1idi Presqu 'Ile des 69 6. 5 0 Cu 4

Tombeaux,
4' s 50 62 6 Ci-S 6 ,

1 - -
27 I l h ID Glacier - 50 62.8 4 W 3 Cu 9

1

Waggonway
29 2

, lI h s Gl. de Srnee- - 180 49.8 7.5 W 1 Ci-S 2
ren burg

30
6' s Gl. de la Baie - 2 8 0 41.8 8 NNW 8 Ci 4

Red
31

gb 30 S SE. du Dôme -380 6 :::
Glacé ,

') Au même endroit on plaça le 2 ) juillet à 4 h, du so ir un thermomhre à minima sur un suppon en boi, . On
alla le chercher le 2.7 : il montrait alors une température minimum de 1 o.
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TEliPAIlATVRE VENT NDAG BS
~

Prllli, a ~]DATS H EU RE ST AT ION ALTITUD E barom . ------- ------- :~ e- REMA RQUES
Miuim a Atlu elle DirccliOD Pme E.plu Nebal. ~ ...-;:m: mm . 0-10 0 -10 "'"- - - - - - -

1906
août

1 1111 m An snd dn SOI Myhre 7°7 - 3.5 0.5 0 10 .... • Brouillard épais.....
5h s - 07 - 1
Sb s - 07 - 2.5 W 4 10 - Br. épais; il tombe

un grésilabondant.
2 Sb30m - 11 - 5 - 3.5 ° 0 :: Beau temps.

12h 30 s oS - 3 3

3b45 s Départ dn Camp Il, 10 0 T emps très beau,
Passe de la Tente solei l chaud .

7b30 S - cnr·750 10 2 4-

1I h S Camp III , au- - 535 15 -1 0 0 Beau temps.
dessous du MI
St rengehagen

SE 3 S 5 Beau temps.3 3b s 13 -1 4 1
6b45 s Départ 13 9 6

9b 30 S Camp IV, Glac. Lone! -595 oS - 1.5 0 0
4 10h m - 11 - 3 1 0 Cu-S 1 Beau temps.

3h 15 s - 10 - 3 3.5 0 Cu-S 2
Sb 15 S Camp: - 545 15 0 7

p su du Prince
5 io" III - 16 - 0.5 0 0 10 - 8 La brume est reve~

nue; on voit à 30m•

2h S - 16 - 1 2.5 0 Cu-S 1 9 T emp. au sol. : gO, 5
Sb s Départ 16 S 3 B. tem ps; br. dans

la val.ve rs laquelle.
nous nous dirig.

II h 55 s Camp VI, - 455 26 Des brum. viennen
le Colosse de B. Liefde, et re-

tournent vers le T.

u ne 1/2 h. ap rès.
6 2b45m - 27 -1.5 0 0 Beau temps.

Midi - 2S.5 - 2 3.5 ° 0 Très beau tem ps.
4b55 5 Dépar t 27 g.2

7 6hlO m Camp VII , - S35 6g1 10

Pl. Isachsen
5h s -S45 91 - 1 0

' ) Il a plu toute la nuit jusqu 'à 1 0 heur es du matin, à to rren ts, par moments , avec bourrasques de vent
sou ffiant en tempête. - J) Un peu d e brouill ard dons les vallées. su rtou t au nord-ouesr, venant par le Glacier dc
Smeerenbu rg, - J) Le ciel se voil e rapidem ent au nord- ouest , 'puis à l'ouest, au nord , au sud-ouest . Le soleil par­
vient assez diffici lement à percer les nu ages qui passent devant lUI, assez ha ut , dans la di rectio n du sud . - 4) A l'ouest
et au sud -ouest, Cu et quelques S ; à l'es t, at mo sphère presque pure. - S) Vers midi, le ciel a ét é momentanément
couvert . - 6) 7 h, 30 du soi r, fond de la vallée, alti tude env. 47' m. Brume épai sse et tr ès froide venant du SW. ­
7) 9 h, du soir , bru me épa isse vena nt de l'ou est et du sud-ouest, - 8) 8 h, du matin, brum e épai sse ; 9 h ., beau
temps. - 9) 2 h. 45 ap rès-midi, la brume en vahit dc no uveau, des dcux côtés à la fois, pendant un quart d' heure
seulement, mais le phéno mène se rep roduit plu sieurs fois da ns la journée. - 'i 3 h, 30 du matin, altit . 750 m.,
5 h., altit . 805 m.
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Prlll ilG TBIPiRlun c. YIlf T MUG IS ,
D.&TI H EUI\E STAT ION ALTITUDE h,.• .~- - ....~ H . REMARQUES, l il i •• 4111111, Dimli.. V're1 1.,lu liib, l. ~,;m. mm.

~,. 0-10.- - - --- - - - -:
1'900
: aGal

1 SI 1. DGllt Gbd
16' s 0 ,

1

2 8' m - 739.5 , W 2 0 Restes de nuages au
1 dessus de laB. Liefd~

gh30m HDlre f411p 1dU taf.425 33.5 - 2 W 2 10 .. A Ial imite deneige.

·
1011 m Camp II - 18 0 - 0.25 W 2 0 Cep. br. aU-de'su~

1
de Smeerenbu rg et
un peu sur les ro

4' s Camp III - 380 4' 5 W 2 Ci 3
che, du SE,enhaUl

I
1 Minuit - 4.5

3 re-Som - 36 6 W 3 S 7
2 11 30 S - 5.5 Lignede faartageen1

Ire le g acier situ é
entre ca rol 1 et Ili 2

11 45 S - 6.5 Ala limite e neiges!
4 " m Camp IV, au- -690 0

1dessous dll S"
Horneman

,
1 4' s - SW 3 Ci-S 2

15 8' m - -2 1
to-So m - , W 3 Ci 2 1

1 Minuit - 3 E 2 0 Mer de brumes aUJ
de ssus de la Baie
Liefde, vers XW&.w

· et vers la B. Cross .! 6 l i b m Camp V - 930 0 4.5 E 2
,

lOb 5 - 2 W 4 0 Ciel clair. Brouill .,
da ns les vall ées.

7 lOb m - 0 2 WSW 3 0 Ciel clair. Mer de
brum. dans les val.

· et le long des côtes.
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" ==z::: Z =. .. -
~ :1Pm lln TuphnUIlI C. VINT IlllAUS

.m H a:Ullll: STAT IO N iLnTtlDI ,.,...
~~ ...--'- ... .~ 10. REMARQUES

Dindin ~r:'o Il'''' lli i H I.
~ ,;;

m . mm. l il i., " 11111. ~
~" "'---- - - - -

Ig06 ,
ad!

1 7 7' s lap Ill, ~ .ly,I", tif. 835 68g.5 - 1.5 SE 5 0 Vent froi d j brumes
dans le fond de la
vaIlée vers le N. e'l
le NW .

g' s - g l - 3 SE 2 Cu·S 1
8 3b lOm Départ - 3 0

,
1g l

8b50m Camp VlIl, -775 g8 S 1 Beau temps. ,
1

Pl. Isachsen
1

Sb30 5 - 702 0 1.5 0 0 Beau temps
101145 5 Dépa rt 00 0 0 0 1,

9 2 b2 o m Ca mp IX, -710 08 0 0

6h r5 m
près dl Mf Vallot

1.5 T rès beau temps.- -1
fOb l 5m - og 3 0 0

Cu
,

5' s - og 0.5 1.5 SW 1 1
, 11 11 45 5 - og - 4.5 - 2.5 SW 1 Cu 1 ,

10 12h35m Dépar t 10 - 4.5 - 2.5 SW 2 Cu 1 !,
6h50 m Camp X, -g60 68g 0 S 1

,
sel Heiberg

,
1 l b ID - 90 1 3 0 0,

1

8' s - go 1 2 0 0 Brumes sur la mer;
mont. vers les hau Li

1 ro" 30 5 - 86 - 3.5 -2 S 1 S au NE seulem .,un
1 peude bru. sur lam .'
1

IJ b 15 5 Départ 88 0 S 1 3

Il 3' m Camp Xl , - 870 95 - 3.5 - 3.5 N 3 S 2 4

Gl.du 14J uil.
17h30 m - 95 - 3.5 - 2.5

7' s - 97 - 1 0.5
lOb 30 5 Départ 95 -3.5 -2 0 Cu-S 9

12 li b m Dép61 de la 8aie for CiS 761 6 N 2 Ci-S 5
8b 305 - 63 -3 4 5 Ciel unifo rm ém.i

1
gris avec brumes

1
su r les montagnes.

13 6' m - 63 2 2 0 Ci-S 10 • Q uelques flocons
de neige.

8' m - 63 2.5 2.5 Ci-S 9 6
1l Ob ID - 2.5 3.5

l ' s - 63 W 6 Cu-S 7 1

1

• ') .. b. 40 du r1?atio, ,_Itit. 830 m.• escursion p ersonnelle jusqu'au col do minant vers la Baie W?od , altit ude 950
m .~ 5 h.45dumaun, altlt: 800 m';7h. 15, altlt . ~1 5 m.; 7 h. 50,au lt. '185m .- j 1 h. du ma~n, alut'73S,m. ; 1 h .,
.Iot. j'6o m.; a h, 30, alm . 7S5m. ; 4 h. 15. aIUt. 910 m. ; 4 h. 30 alrit, 790 m.; 6 h, d ,alm ' 930 m. - , I l h, 35
du soir, altit. 910 m. i Il h, 55, alrit. 900 m. - Il 1 b. 45 du matin, al tii. 885 m. ; '1 h. 30, a lrir. 900 m. _ l ) I O b.
du soir , pluie avec vent du SW . jusg,u' à 1 h, du matin environ. _ '1 Le temps, gr is, tend à s'améliorer, Neige Iret­
chement tombée sur les montagnes, jusque tout près du camp.
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rr
... ........ n l riLt.TliU e. un lU l U hml Hl:u"': STATION mm.. h n _. - -- - REMARQUES

l i, i" .d.... tincl.il l ,- .'P'u .iH l .; ..m. mm.
~,. ~• e, ••- - - -

1906
JJlI

~
8' s Camp V .... 930 -. WSW • - Brouillard
9' m - - 4 - 1.5 WSW • Ci •
~ s - 0.5 SW 1 0

1 9 l idi Camp VI - 2 • SW 1 Ci 1
Minuit - - 1.25 0 Ci 1,

1 10
l ' S - -5 • SW 1 Ci 1

Il

7' m Caml'. VII, elf. Boo - 4 • NW 1 Ci 2
MU osvik

M.inuit - - 4 NE 3 S 8
12 Midi - - 5 -. NE 2 Ci •l ' S - • Ci 5 Br. à son début .

4b 30 S - -. W 1 10 -
13 6' m - -5 - 1 0 S 8 1 Neige au couran

de la nuit.

'l Plui tard neige et brouillard.

.3.
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TB PBRATDRS e- VI T NUU BS ::
Prllll.n 3 .iDATB HEURE STATION ALT1TDDB barom . ---------- -------- - ~ :;. ~ REMARQUES

Minima Adnllli Diredi'D Forco B'plco Nibn l. ~E IIQm. mm. 0 -1 0 0 -10 ....- - - ---
1906
aodt

13 7"30 s Dépôt de la IhieCross 763 1 1 NW 2 N 9 ....~ 1 De temps en temps
slush.

Il'' s - 63 0 0.5 ro Ter:nps couvert ;

Cu-S
neige par moments

14 7"30m 63 2 2 E 4 8 :1-
15 II '' m - 63 0 1 0 CU-S 9 . * 3 Un peu de slush

I I'' m Cu-S
de temps en temps

16 - 2.5 4. 5 0 9
17 7h s Au Glac. du en .220 3g 0.5 Cu-S 9 4 Il neige de temps

11" s
14 J uillet _en temps.

- 38 -3 - 2 Cu-S 6 :l

18 4" m - 37 - 7 -6 6 Beau temps, sec.
10" s Dépôt de la Baie Cross 56 - 1 2 E 1 0

Ig idi - 55 2 5 0 0
g" s - 1 1 TE 2 0

20 r r" S Baie Ma Iler 56 2 l W 2 0
21

Midi - 56 4 6 0 Beau temps .
22 7" m - 56 0 0.5 0 Beau temps .

8" s - 55 3 3 0 Beau temps.
23

g" m - 55 - 0.5 1 0 0
6" s - 56 2 4 0 Cu-S 1 Beau temps .

24 8" m - - 1 1.5 E 1 0 Beau temps.
7h s - 56 2 3 0 Cu-S 1 Beau temps.

25 10" m - 55 0.5 4 0 Beau temps.
II'' S - 54 - 1 -0.5 NW 3 Cu· S 8
10" m - 55 - 2 0.5 W 4 Cu-S 9

26 roh S mp dEbellen 54 -1.5 0.5 W 6 Cu-S 9

27 8" m - -2.5 - 0.5 W 8 Cu-S 7
6" S - 54 - 2 1 NW 8
gh m - 54 -2.5 0 1 8

28 roh s B. Lilliehë ôk 54 - 2.5 0.5 lW 6 2

29 IOh ID - 54 - 3.5 -2.5 E 7 Cu-S 5
II" S - 54 - 2.5 - 0. 5 0 Cu-S 9 7

'} Le vent paraît souffler très fort su r la mer. - ') Neige tombée pendant la nuit jusqu'à une distance de la
côte d'environ 300 mètres. - 3) Nuages bas sur la montagne. - '/ L'épaisseur de la couche de neige nouvelle
atteint 20 ou 30 centimètres su ivant les endroits. - S) Le temps s'ecl airc it vers le NE. Brumes au NW et sur la
mer (SW). Vents NW et NE se con trarient = 3. - 6) A cett e heure, le 2 8 groupe revient du dépôt et paraît
avoir souffert d'un froid très vif - glaçons à la barbe des hommes. - 7) Il neige l égèrement, mais le temp s parait
s'assombrir de plus en plus.
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ALTITUDB Prmbn TEMPÉRATURB C. VENT !l'UAGES ..; .DATS H EURE STAT IO N hum. ------ ..-- • u

RE MARQUES------ .': -
Force S.p!ce Nlbnl. =r sm. mm. IIlnime Actnelle Dimllon- -- t-Io 0 -10 ....--- -

Ig06
aoûl

14 IOh m Camp III, eDf.8go -7 -3 10 ' Le mêmecarnp que
Il du Cl De ue camp .

ZI 3h m 1 CampIX,G.Waggouway- 150 -3.5 -2 2

10h m - - 1
1I h m - 0.5 0 Ci 2 Cep. br. au-dessus

1I h S
de la B. Magdalena

- 0.5 S 2 Ci 2 Brouillard dans la

711 m -2.5
Baie Magdalena.

22 - 0.5 S 1 Ci 3 Br. en rem. le gl. et
dans la B. Magda-
lena . Ci au zénith .

gh m - 0 0 Ci 1 Le brouill. com me
auparavant. Ci au
zénith et au nord .

4h s - - 440 1 S 1 S 6 A la pIC Horneman,
su r lech. du camp II .

gh30 S Camp X, -775 -2 0 S 4

23 2h m
1SB d Sel K. PellerseD

- - 2 0 S 4Midi - 2 1 S 48h S - - 4 S 1 10 -..
I I h30 S - -3.5 0 [0 _.

24 zh30 m - -3 0 10 ....
8h m - - 3.5 0 10

1 I h fi
.....

3- - 2 0 Ci 2
1h S - -Z 0 S 2
4h

S - -1 0 S 6
7h

S - - 2 0 Ci 1
25 I h m - -4.5 0 Ci 3

3h30m - - 5 0 Ci 2
6hl5 m - -3.25 0 0
gh m - -2.5 0 0
7h

S CampXI, SCI do Café - 630 -2.5 1 1 10
gh15 S - -3 1 T 10

26 IOh30m - - 6 - 1 S 1 1 10
3h S

-.
- -2 1 10

gll 30 S - - z N 1 N 911h S - - 3 N 1 N 9
I I h 45 s - - 5 . 4 N 8

27 4hl 5 m - - 8 - 7
gh30m - -6 1 6 8
gh S

Camp XII -100 - 2 4 8
28 8h30 m - 1

IOh30m Gl.L illiehôôk
3 3 S 6

2g
12

h30rnj -2.5 - 2 2 1 T 7
4h45m Camp XIII , -2 Z 7

1I hi 5m B. Lilliehôëk -2
6h s 0 l W 3 S 7
') A partir du 15, l'expédition est réunie.- ') T ournée entre la Baie Magdalena et I.a B~ie Cross. - S) Broui llard

sur les parties inférieu res des Glaciers Lilliehôëk et Waggonway j lambeaux de nuages Isoles sur les mon tagnes en tre
les Baies Moller et Red.
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LA DÉCOUVERTE DU SPITSBERG

La première partie du travail ci-dessous a été publiée dan s La Géographie, Par is,
T . XV, 1907 1

• E lle est réimprimée ici avec quelques additions. La seconde partie,
finie par moi en 1909, n'a pas été imprimée antéri eurement.

J.

C'est seulem ent depuis un e da te assez récente qu e l'on a étu dié des relations de
nombreux voyages accomplis jadis par les vieux Normands.

Je vais chercher à montrer ici, par l'étud e des document s, que les No rmands,
de même qu' ils on t découve rt et coloni sé l'Islande, le Grënland , le Hellu land
(Labrado r), le Mar kland (T erre-Neuve) et le Vinland , et qu'i ls ont peup lé et dom iné
des parties considérables de la France, de l'Anglete rre, de l'Écosse et de l' Irlande,
sont probablement parvenus aussi au Spi tsberg.

Un passage des Annales islandaises jusqu'en 1578 , publi ées par le professeur de
l'Universit éde Christiania, G. Storm, mérite à cet égard, de fixer l'attention. Ce texte
mentionne en 1194 la découverte du Sva lbard , le pays aux côtes froides 2.

Ces Annales islanda ises ont été écrites à l'époque où cessèrent les compositions
des Sagas, vers la fin du XIIIe siècle. On se mit alors à relat er les dive rs événements
de J'his toire du pays, sans tenir compte, d'ailleurs, des rapports qu'ils pouvaient
avoir entre eux. On prenai t tout simplement des anna les latines, dans lesquelles on
insérait au fur et à mesure les faits concernant l'I slande. Peu à peu le texte lat in dis­
pa raissait et le tex te islandais seul restait.

Dans ces Annales, la découverte du Svalbard est citée en même temps que
d'autres événe ments importants de l'année 11 94, tel que le couronnement du roi
Sverre comme roi de Norvége. Ell e se trouve, ainsi que ce fait polit ique, mention­
née dans six des dix recensions connues, ce qui mcntre que cette découverte avait
fait une certaine sensa tion.

Storm ind ique dans la table alphabétique des noms propres mentionnés dans les
Annales, que le Svalba rd est une « terre arctique située au nord-est du Langanes "
le cap nord-est de l'I slande.

• Voir aussi Det "orsk~ G~ografisks S d skaùs Aarbog, XVIII . Chr istiania 1907.
1 En vieulI: no rv égien svotr , signifie froid , frais, et ùardr, bord, bo rdure, ici côte .
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Le Landn âmab ôk ' nous fournit des indications plus précises sur la question,
tant dans la version due au juge Haukr Erlendssën, mort en 1334 (le Hauksb6k),
que dans celle attribuée à Sturla T ordssôn (1214- 1280), le Sturlub6k.

On lit dans ces ve rsions du L andndmab ôk : « Ainsi disent les hommes sages : du
Stadt, en Norvège, à Horn, sur la côte orientale de l'Islande , il y a sept dœgr
(vingt-quatre heures) de navigation, mais il y a une nav igat ion de quatre dœg r du
Snsefellsnes" à HvarP , atrG r ônland , à l'ouest fla où le tra jet est le plus cou rt 4).

« De Hernar 5 en No rvège, il faut naviguer tout dro it vers l'ouest à Hvarf, au
Grônland. Ensu ite il fau t naviguer au nord de H jaltland (Shetland), aussi longtemps
qu'on a perçoit la terre, et au sud des Fœr ôer, assez près pour distinguer la moitié
supé rieu re des montagnes, mai s au sud de l' Islande à une distance telle qu'on soit
assez près pour voir les oiseaux et les baleines sous les côtes.

« Il y a un e navigation de trois dœgr 6 du Reykjanes, sur la côte méridionale de
l'Islande, à J üldulaup (Ôldulau p) ", dans l'I rlande, au sud j mais du Langanes, sur la
côte septentr iona le d'I slan de 8, il faut quatre dœgr de navigation pour atteindre
Svalbard au nord, dans le Havsbotn, ma is il y a un e navigation d'un dœgr de Kol­
bei nsey aux parties inhabitées (<< ub ygde r D) du Gro nland. »

Comme il a été dit , le Hauksb6k porte que la distance de Reykjan es à l'Irlande
est de trois jours de navigation, tandis qu'e lle en comporterait cinq d'après le Stur­
lubok, Il n'y a peut-être pas de raison décisive pou r préférer l'une de ces versions à
l'autre , mais on peu t observe r qu e le Stu rlub6k a été composé à une date plus
ancienne, bien que les ma nu scrits qu i en existent soient rela tivement récents. Comme
au ssi cette version se trouve dans d'a utres manuscrits , il est probable que le chiffre
cinq du Sturlub6k est le chiffre ori gina l ; il fau t se rappeler que nous ne possédons
pas le Hauksb ôk même, mais un e copie faite au XVIIe siècle pa r Jon Erlendssôn.

Mais que faut-il entendre par le mot «dœgrs que nous trou vons da ns les passages
empruntés aux deux livres ? Rien ne nous au torise à dire que cette expression du
vieux norvégien désigne l'espace de douze heures (un jour ou une nuit), ma is il res­
terait à savoir s'il ne signifiera it pas un jour et une nuit. Dans les voyages qu'ils
accomplissaient le long des côtes, les No rmands navigua ient seulement pendant le

• N em a land signifie pr end re possession d'u n pays sans maître et le coloniser. Le Landndmab ôk contient
l'énu mération et l'h istoire de tous les Normands qui s'établirent en Islande aux I XI et XI siècles. Les matériaux
de cett e h istoire o nt été recueillis au X Ie siècl e et elle fut écri te au xue siècle et au commencement du :lm' .
Pe rsonne ne do ute aujou rd 'hui que le Landndmabàk ne soit to ut à fait vér idique.

3 Cap entre le Breidefjord et le Faxefjor d (côte ouest de l' Isla nde).
, Hvarf signifie un endroit de rrière lequ el on dispa raît . L'endroit correspon d au Cap Egede, le Kangek

des Esquimaux, su r la côte sud- ouest de l' Ile Sermersok .
i Ce qui es t en tre parenthèses est omis dans le Ha uksbOk, mais se trouve dans le SturlubOh.
~ Hernar est Henne à Maoger, au nord de Bergen•
• Dan s le Sturlu b6k on lit cinq dœgr .
, Cap sur la côte septent rion ale d'I rtacde.
1 Ce qu i est entr e parenthèses a été sauté par le copiste du Sturlub6k.
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jou r et se reposaient pendant la nuit, mais en hau te me r, ils naviguaient certai ne ment
la nuit comme le jou r j il est donc probable que dœgr signifie un jou r et u ne nuit.
Les distances parcourues durant l'espace de temps mentionné impliquent cette der­
nière interprétation .

Cette explication est peut-être, il est vrai , en oppositio n avec la traduction donnée
dans la Description du Gr ônland d' Iva r Baardssôn, qui est du XIVe siècle . Dans cette
traduction, les mots « une navigation de qua tre dœgr 'II sont rendus pa r « une navi­
gation de deux jours et de deux nuits . , mais c'est peut-être là un e traduction litté rale.

Il n'est pas sans in t ér êt de rappeler qu 'aujourd'hui nous nous servons souvent
du motdag (jou r) da ns le sens de vingt-quatre heu res.

Reprenons les indications naut iques données ci-dessus et voyons quelle vitesse
elles supposent .

La di stance de Stadt à Horn est d 'environ 550 milles marins j pa rcourue en sept
jou rs et sept nu its, elle correspond à une vitesse de trois nœuds.

Du Snœfellsnes à Hvarf il y a 700 milles marins; parcou rue en qu atre jou rs ct
nu its, cette distance correspond à une vitesse d'au moins sept nœuds. Si, comme il
est dit plus haut, la route du Snefellsnes à Hvarf passe par le rocher Gunbj ërn
(GunbjoTllsskjœr) 1 et, quele trajet entre ces deux points, là où la distance est la plus
courte, peut êt re effectué en quat re jours (vingt-quatre heures), la vitesse moyenne
de marche n'est plus que de trois nœuds.

L'indication concernant le tra jet de la côte occidentale de la No rvége à Hvarf,
au Grënland , montre qu e nos ancêtres se dirigeai ent d 'a bord vers les iles situ ées au
no rd de l'Écosse po ur pouvoir continuer leu r rou te d'autant plus sû rement. C'est
évide mm ent pour la même ra ison qu'ils décrivaient un e courbe vers le no rd , jusqu 'à
ce qu'ils aient aperçu l'I slande. Ils ignoraient que la rout e la plu s cou rte d'u n poi nt
à un autre est l'arc de gra nd cercle.

Nans avons, cependan t, aussi con na issance d'une navigation faite di rectement
du Gr ünlan d en Norv ège, pa r conséquent sans s'approcher de l'I slande. Cette pre­
mière traversée de l'Atlantique, qui fut exécutée par Leif E riksson en 999 (année
qui précéda sa découvert e de l'Amé rique), a été, non sans raison, comp arée au célè­
bre voyage de Colomb.

Des instructions nautiques, comme celles rapportées plus haut , étaient, sans
doute, avec le soleil et les étoiles, les seuls guides que les Normands employa ient dans
leurs aven tu reu ses navigations. Souvent ils emportaient avec eux des corbeaux qu 'ils
lâchaient à l'occasion pou r savoir dans qu elle di rection se trouvait la te rre la plus
proche. Ils ne con nurent pas la boussole avant le xms siècle. Les c pilotes » (les por­
tu lans proprement dits) continuèrent à être en usage à travers les âges, et auj ou rd 'hui
encore on publie des « instru ctions » conjointeme nt avec les cartes marines.

• Situé probablement deva nt la partie orientale du Gr6n land ea face l'Islande, près Angmagsalik.
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Entre le Reykjanes et le Jôldul aup la distance est de 700 milles parcouru s en
cmq jours et nu its, ce qui correspond à une vitesse d'environ six nœuds.

Voilà ce que disent c les hommes sages _, ceux qui connaissaient la navigation.
L'expérience leur avait enseigné que les temps indiqués ci-dessus étaient nécessaires
pour parcourir ces distances.

Ainsi qu'il ressort du K ongespeil ", nos ancêtres ont tou jours cherché à faire
leurs voyages avec un vent favorable. c Certaines mers sont petites et par suite
moindres sont les difficultés qu 'elles présentent. On peut y naviguer en toute saison;
on n'a qu 'à s'a ssurer que le vent est favorable penda nt quelques dœgr, ce qui est
faci le à ceux qu i connaissent le régime habituel. _

Pour les grandes traversées qui exigeaient un temps plus long que quelques jou rs
(dœgr), l'expérience ava it sans doute appris aussi aux anciens navigateurs du nord
qu'il fallait égaIemnt compter avec Je vent contra ire. Il faut donc probablement con­
sidérer le temps indiqué pour les différents parcou rs, non seulement comme un e
mesure des distances, mais aussi comme l'expression de la facilité plus ou moins
gra nde avec laquelle on croyait pouvoir fran chir un e partie de la mer dans la direc­
tion envisagée.

Ce que les c hommes sages _ avaient dit jadis, ainsi que le rapporte le Landnd­
mab ôk, s'accorde parfaitement aussi avec l'expérience de nos jours. C'est dans les
parages entre l'Islande d'u n côté, la Norvège et les Iles Bri tanniques de l'autre, qu 'il
est le plu s difficile de fair e rout e dans l'ouest, en raison de la prédom inance des ven ts
d'ouest dans cette partie de l'Atlantique ; aujourd'hui encore les marins instruits par
l'expéri ence sav ent qu 'il s avancent en général beaucoup plus vite entre l' Islande et
l' Irlande qu'entre la Norvége et l'I slande.

Entre l'I sland e et le Grônland, au contrai re, le vent du nord est de beaucoup
le plus fréq uent, et les cou rant facilit ent beauc oup la navigation entre cette île et le
Cap Fa rvel.

Il est toutefois difficile de se rendre sur des routes suivies jadis dans ces parages
où les glaces apportaient souvent, suivant toute vra isemblance, des obstacles à la
navigation, en admettant même qu'à cette époque elles fussent peut-être moins
compactes qu 'au jourd'hui.

Le Landndmabdk ind ique en outre un jour et une nuit de navigation pour passer
de Kolbeinsey aux parties désertes (c ubygder _) du GrOnland . Kolbeinsey est une lie
très peu connue, qui porte aujourd 'hui le nom de Mcwenklint. Elle est située à en­
viron 60 milles au nord-ouest de Grimsey, dans le district d'Eyjafjardar, en Islande,
sous le cercle polaire.

Les c ubygder _, dont iJ est question ici sont les parties de la côte est du Gr ën­
Jand situées autour du Détroit de Scoresby et plus au nord.

1 Ounage didactique datant de f an 1250 eevtree. De grandes parties de cet OU1'nIge ont é té empruntw
à des sources latines, surtout aux SpenIa, qui étaient particu1i~remenl répandues en France , mais celles se
npporunt à la Sc.andiDaTie sont originales.
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D'après la durée des traversées indiqu ées pour le voyage de l' Islande à Hvarf
et aux et: ubygder », il n'a pas été tenu compte de l'obstacle que peuv ent opposer les
glaces . Quoi qu 'il en soit, les navigations n'aura ient pu êt re accomplies dans un temps
aussi court.

Dans son étude su r les Il Voyages des frères Zeni 1 », A. E. Nordenskjëld suppose
qu'au XIVe siècle la côte orienta le du Grënland éta it moin s encombrée de glaces
qu 'au jou rd'hui. Il cite à l'appui de cette opinion, la c Description du Grënland J ~

d'Ivar Baardssün .
Dans cet ou vrage, la route du Snrefellsnes est décrite comme passant par le

Gu nbjôrnsskjrer. c C'e st l'a ncienn e rou te, mais aujourd'hui la glace est venue du
nord et si près de cet écueil qu 'on ne peut y naviguer sans risquer sa vie. »

Plusieurs récits contredisent cette assertion que les glaces auraient été beaucou p
mo ins gênantes jadis. Ainsi le moine irla ndais Dicuil " rapporte qu e vers 790, des
navigateurs avaient rencontré la mer congelée à u ne jou rnée au no rd de l' Islande.

Dans le K ongespeil on lit :
Q; Dès qu 'on a passé la mer sauvage (c'est-à-dire en naviguant vers le Gronland),

la mer est à ce point rem plie de glaces, qu'on ne canna it rien de pareil da ns tout le
monde. Une par tie des glaces est plate comme si elles s'étaient congelées sur la mer
même , et elles on t tantôt quat re, tantôt cinq aunes d'épaisseur; elles se t rouvent si
éloignées de la terre qu 'i l fau t voyager quatre jou rs ou davantage su r la glace pou r
l'atteindre. Cette glace est plus abondan te au nord-est ou au nord du pays (le Gr ôn­
land) qu'au sud et au sud-ouest ou à l'ouest . Par conséquent tous ceux qu i veulent
atteindre le pays do ivent Je contourner au sud-ouest et à l'ouest jusqu 'à ce qu'i ls aient
passé tous les endroits où l'on peut s'attend re à trouver de la glace, pour navi guer
ensuite ve rs la terre. Cependant ils est souvent a rrivé que les ma rin s ont cherché la
terre t rop tôt et qu'ils sont ent rés dans les glaces. Quelques-uns ont péri a insi, tandis
que d'autres se sont sauvés. T ous ceux qu i sont entrés da ns les glaces flottantes ont
quitté leurs navires et leurs biens et ont che rché la te rre à l'a ide de leurs embar­
cations qu' ils ont traln ées sur la glace. Les uns on t mis quatre ou cinq jours pour
a rriver à la terre, d 'autres plu s longtemps.

Il Quelquefois la glace reste tran quille, percée de trous plus ou moins gra nds ;
d'autres fois elle flotte avec la vitesse d'un navire poussé par un vent favorable. Elle
flotte aussi fréquemment contre le vent qu 'avec le vent arrière. Danscette mer il y a
aussi des glaces d'une autre espèce qui sont formées d'une autre manière, à savoir
les fje/dj6k/er, comme les Grônlanda is les ap pellent. Elles ressemblent à des monta­
gnes qui se d ressent hors de la mer. »

Bien que les récits des anciens Norm ands prése ntent des contradictions en ce

• A. E. Nordenskj~ ld. Stu4iu oeh ForJ1mingar. Stockhol m, 1883•
• Dieuil. D~ m~n$IIra orbis terre.
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qui concerne l'état des glaces au GrOnland, ils gardent néanmoins leur valeur j car,
à cette époque comme aujourd'h ui, il y avait des années où les glaces étaient plus
nombreuses que d'aut res. De ce que plusieurs saisons de suite les glaces aient été

abondant es ou rares on ne saurait en dédui re une règle générale. Pour comprendre
l'h istoire de la terre, il faud rait proc éder à des observations précises pendant une
période assez longue.

De nos jours les glaces se trouvent, vers le milieu de l'été, plus ou moins disper­
sées autour du Gr ënland.

Au nord du 75° de Lat. N.,au début de l'été, la glace est fixée à la terre et forme
une saillie vers le large. Il est cependant possible d'a tteindre la côte d'assez bonne
heure, en mai, ent re le 75° et le 76° de Lat . N.

Entre le 73° et le 75° de Lat. N., il existe, à une époque relativement précoce,
dès le mois de juillet , une région où les glaces sont relativement dispersées j c'est ce
qu'on appelle le golfe du nord, le N ordbugt , par lequel on peut arr iver à la côte
ori entale du Gr ônland, Plus en avant dan s la saison on peut souvent atteindre la
te rre par 70° de Lat. N., vers le Détroit de Scoresby. Entre le 70° et le Cap Farvel, ce
n'est qu'exceptionnellement qu'on peut atteindre la côte à la fin de septembre et au
commencement d'octobre. A cette époque tardive règnent les tempêt es d'automne
et les nuits sont sombres. Que l'ann ée soit bonne ou mauva ise en ce qui concerne les
glaces, on trouve toujours dan s cette région beaucoup d'icebergs et on est exposé à
tout moment à voir arriver du nord de grandes masses de glace. La navigation dans
ces parages et à cette époque de Pannée est donc dangereuse.

Angmagsalik, par environ 66° de Lat. N., fait exception à la règle. Dès la fin du
mois d'août , il est possible d'att eindre ce point de la côte du Grônland, alors même
que les glaces sont amoncelées en masses serrées tant au nord qu'au sud 1.

Les glaces flottantes du Gr ônland descendent certains hivers jusqu'à la côte nord
de l'Islande et elles y resten t jusqu'en été. D'aut res fois, elles arr ivent à la fin du
printemps, ou encore font absolu ment défaut. De rêoo à 1883, il Ya eu 20 hivers où
la glace n'a pas paru ; elle s'est montrée 2 1 années en janvier, 12 en février, 18 en
mars , 7 en av ril, 4 en mai et 2 en juin seulement, d'après le Dr Thoroddsen ".1 .

Comme on le voit par ce qui précède, les faits ont probablement varié dans les
anciens temps, ce qui est confirmé aussi par les Annales Islandaises.

Même si jadis l'état des glaces sur la côte orientale du Grënland n'était pas
meilleu r que de nos jours, nos ancêtres n'ont certainement pas hésité à traverser les
banquises pour atteindre cette côte.

Sous ce rapport il peut être intéressant de mentionner que deux petits navires
de T romsë, les jagts le SEVERiN et le S OSTRENE sont de meurés près d'un mois sur la

• Meddeld l " om GrlJnland, xxvn. Copenhague, 1902, et Isj orhofü ne i de arktü ke halle 19 05. Copen a

bague, J905.
• Det norske geograjis ke Selskabs Aarbog, VII . Chri stiania, 1897.
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côte orientale du Gr ônlend, près du Cap Bismarck, en juillet et août 19o5. Il n'est pas
à notre connaissance qu 'un voilier ait été jamais au pa ravan t aussi loin au nord, le
long de cette côte.

En jetant un coup d'œil sur la carte, Pl. G, où la limite moyenne des glaces se
rapporte à l'été, on voit que le L andnamabok est destiné à fournir des instructions
pour la navigation dans diverse s directions, d 'abord vers l'est (Horn-Stadt), en suite
ve rs l'ouest (Snre felisnes- Hvarf), puis vers le sud (Reyk janes-J üldulaup ), enfin vers
le nord (Kolbeinsey - ubygder el Langanes - Sva lbard).

Ainsi qu 'il a été dit plus haut, nos an cêt res connaissa ient relativement bien la
côte orienta le du Grônland, au ssi bien même que nous aujourd'hui ; elle est assez
exac tem ent figurée, dans ses traits essenti els, sur les cartes scandinaves du nord.

Le Svalbard est ind iqué comme situé au nord , dans le Havsbotn ", par rapport
au Langanes. Si l'on en tend le no rd da ns Je sens littéral, il fau drait chercher cet
endroit su r la côte orientale du Gr ënland, mais cela est très invraisem blab le, atte ndu
que ce serait la même route que la di rection de Kolbeinsey vers le nord . En ou tre ,
un atte rrissage sur Ja côte orienta le du Gr ônland n'a pu guè re être menti onné dans
les annales com me une découverte, étant donnée la connaissance que nos ancêtres
avaient de cette côte dès 11 94.

D'aut re part, les côtes de Norv ège étaien t da ns toute leur étendue connues à

cette époqu e.
Le Svalba rd ne peut êt re ni la Terre de Fran çois-Joseph, ni la Nouvelle Zemble,

la distan ce qui les sépare de l'I slande étant trop considérable pour être parcou rue
en quatre jou rs et quatre nuits.

D'après ces considérations, il ne reste d'autre direction dan s laquelle on pu isse
chercher le Svalbard qu e le nord-est.

Sa situation au nord dans le Havsbotn par rapport au Langanes n'est pas incom ­
patible avec cette hypothèse. A cette époqu e on plaçait géné ralement le nord dans
l'est , à peu près dans le nord-est. Il s'ensuivait que les autres points étaient déplacés.
Nousavons plu sieurs. exemples de ce fait, sans prétendre qu ' il en fût toujou rs ainsi,
mais il ne faut pas manquer d'en tenir compte pour com prendre les récits des anciens
navigateurs.

Cette circonstance.jointe à ce que le Landnamabok ment ionne différentes routes
et qu e leu r poin t de départ , le Lan ganes, est orienté vers le nord-est de l'I slan de,
montre qu 'il faut chercher le Svalbard dans cette direction.

Le Svalbard peut difficilement être identifié avec Jan Mayen, cette petite ile ne
se trouvant qu 'à 300 milles du Langanes.

Il est invraisemblable qu'un navire du type de ceux de nos ancêt res, emporté
par la tempête - c'éta it très souven t da ns ces circonstances qu'ils faisaient des
découv ertes géograp hiques, - ne marchât qu' à la vitesse de tro is nœuds. Il eût du

• Ban signifie la partie la plus intéri eure d'Un fjord . Havsbotn veu t di re "endroit oü la mer finit .
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reste été difficile d'a border l' île par un gros temps. Il en sera it de même pour Beeren
Eiland (Ile aux Ours). Celle-ci , de même que Jan Mayen, est d'une étendue si minime
qu e tout marin qui y aurait été port é par la tempête se serait bientôt rendu compte
de ses faibl es di mensions. Aussi n'est- il guère adm issible que le fait d'avoir trouvé une
tle de ce genre ait pu être spécialement signalé comme une découverte.

D'après tout ce qui précède, on doit do nc admettre que le Svalbard est le Spits­
berg actuel.

Du Langanes, su r la c ôte septentrionale d' Islande, au Svalbard au nord dans le
Havsbotn, il y a, rapporte le L andna mabôk; une navigation de quatre dœgr, Il reste
maintenant à exam iner si ce temps de navigation s'accorde avec la distance entre les
deux points.

Les découvertes géographiques des anc iens Norvégiens ont été dues très souvent
au hasard. Il leu r arrivait d'être su rpris au cours d'un voyage par une tempête qui
les détournait de leur route et les faisait dériver souvent très loin, surtout si elle
du rait plusieurs jours.

S'ils n'avaient qu' un court voy age à effectuer, ils pouvaient bien, habitués à la
mer com me ils l'étaient , choisir le bon moment, afin de bénéficier pendant que lques
jours d'un vent favorable. Mais s'il s'agissait d'un long yoyage, il devenait plus diffi­
cile de faire avec certitude des calculs à l'avanc e.

Voici d'a illeurs ce que dit à cet égard le K cngespeil : « A des endroits où la
navigation est particulièrem ent dangereuse, sur une grande mer qui est pleine
d'abîmes, ou quand il faut se rend re à des pays qui ont de mauvais mouillages, ou
bien où il y a des écueils, des hauts-fonds ou de grands bancs de sable, on ne saurait
être trop attentif. Dans ce cas, on ne peut sc risquer à voyager dans ce pays à la
fin de l'année. Dans ces circonstances il n'est guère possible de prend re la mer au
mois d'octobre et cela devient de pis en pis quand l'h iver a commencé. La plupart
des mers, excepté les plus grandes, peuvent être parcourues depu is le commence­
ment d'avril, mais il vaut mieux at tendre jusqu 'à J'été. »

C'était donc lorsque des tempêtes les jetaient hors de leurs routes, que la plupart
du temps nos ancêtres ont fait des découvertes. Il est plus que proba ble que celle
du Svalbard eut lieu dans les circonstances semblables.

Depuis qu' on a mis à jou r à Gokstad , près de Sandefjord, à l'entrée du fjord de
Chri stiania, un navi re du temps des Vikings, on ca nnait assez bien maintenant
leur construct ion.

Les navires de Gokstad et d'Oseberg (Pl. xx), qui remontent au IXe siècle, ont
les mêmes formes qu e les embarcations actuelles dites N ordlandsbaater, bateaux du
Nordland (Norv ège septentrionale). Ces bateaux ont l'étrave et l'étambot forts et
élevés, les formes longues, basses et souples, les lignes creuses et tranchantes. On
peut rapprocher ce type de celui des bateaux des anciens Grecs 1. Il faut renoncer à les
considérer spécifiquement comme norvégiens.

• P . O. Schj6lt , PhilologiJke Ajila'fldi i llger . Christiania, 18g6.
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Bien qu'une em barcati on de ce type soit de bonne nage, il ne faut pas songer à
recourir aux rames quand une tempête s'él ève su bitement. Avec ces grands canots il
n'est guère possible de rester sous voile pendant le gros temps. La seule ressource
est de filer vent arrièr e j l'exp érience a prouvé qu e ces embarcations tiennent très
longtemps en pareille occurrence 1 .

La langue grecque ne possède pas le terme louvoyer. Ce mot est également
inconnu dans not re littérature du moyen-âge. On rapporte cependan t que les Vikings
pouvaient, même par un vent contraire , atterrir et faire des déprédations sur la côte
à la grand e terreur des habitants 2 . Parlan t du roi norvégien Sigurd Magnussôn ou
c Sigurd de Jérusalem l , Snorre Sturlason rapporte dans ses Kongesagas (édition
G. Storm , Chri stiania 1900) que Sigurd se rendit pa r mer de Chypr e en Grèce, et y
resta à l'a ncre pendant une quinzaine au Cap SI-An ge (Cap Mafia] pour y attendre
un vent latéral lui permettant de déployer ses voil es suivant la longueur du navire :
en effet, toutes ses voiles étaient décorées de fou rrures tant vers l'avant que vers
l'a rrière du navire, et il s'agissait certainement pour lu i d' impressionner les espri ts
par le déploiement de cerre magnificence.

Dans l'ancienne langue norvégienne le mot beiJa (proprement : faire mordre) est
employé pou r louvoyer. Le N ordlandsbaat est d'aill eurs peu propre au lou voyage.
C'est, comme on dit en Nord land " naviguer sur l'écope D . Par con t re, dans la tem­
pête et avec vent a rrière, ces peti ts navires agiles pa ssent su r la crête des vagu es à
J'aide d'un petit bout de voile carrée.

Bien qu e les bateaux de Gokstad et d'O seberg n'aient certa inement pas été des
grands navires sur lesqu els on faisait de longs voyages maritimes, le ty pe de ceux-ci
a dû être le même.

Quatre jou rs et quatre nuits du Langanes au Spitsberg, cela su ppose un e vitesse
moyenne d'environ neuf milles à l'heure . Ell e peut paraitre u n peu forte, si on n'a
pas la pra tique du type d'em barcation qu e nous venons de décrire.

Le navire, le V IKING, que la Norvége envoya en Amérique en 1893 était, quant
à la forme et aux dimensions, une copie exacte de celui de Gokstad . Le meilleur
cinglage du VIKIN G fut, pendant cette traversée, une distance de 223 milles marins,
ce qu i correspond à u ne vitesse de neuf nœ uds. Le navire atteignit même souvent
une vite sse de dix et de onze nœuds, bien que son grément et sa voilure fussent extrê­
mement réduits 3.

Nous sommes ainsi amenés à penser qu'un Normand, parti en 1194 de la côte
septentrionale d' Islande pour aller en Norvège, fut surpris, comme il arrive souvent

1 Colin Archer, Fors14g Iii jûltn-sltiJi,ejor N ordlalld og Fillmarkm. Norsk Fiskeri tidende, 14C année.
Bergen, 1895.

1 A. E. Nordenskiôld, Periplus , Stockholm, 1897.
J Magnus Andersen, Viltingej œrden. Christiania, 1S95.
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dans ces parages, par un e violente tempête de sud-ouest et qu 'une navigation de
qu atre jours et quatre nuit s le conduisit avec un e vitesse moyenne de neuf nœuds,
jusqu'au Spits berg.

On s'étonnera peut-ê tre que la découver te du Svalbard soit depuis tombée dans
l'oubli. Mais il faut se rappeler qu e les S agas islandaises sont principalement consa­
crées à l'histoire de fam illes locales. Les voyages ordinaires de chasse et de commerce
n'y sont pas mentionnés. Au surplus , non seulement d'importantes découvertes
anciennes ont été oubliées, mais encore des recherches modernes ont montré que
les voyages et les entrep rises de colonisation des Norvégiens ont eu jadis une étendue
beaucoup plus grande qu 'on ne l'avait supposé pendant longtemps. Il n'est cepen­
dant pas étonnant que des événement s de cette époque aient pu tomber dan s l'oubli,
malgré leur importance, quand on sait , comme nous l'apprend A. E. Nordenskiüld",
qu 'i l est à peu près impossible d'êt re ren seigné, si ce n'est par les ru ines de cabanes
qu 'on trouve au Spitsberg, su r les voyages de chasse et de pêche des Russes da ns cet
archipel au XIXe siècle.

Ce qui est vraisemblable, comme le pense Conway 2, c'est que nos ancêt res ont
compris qu e le pays était sans valeur pour eux . Il est donc très probable que les
récits sur le Sva lbard, ({ le pays aux côtes froides », se sont perdus au milieu des
mythes et des fables.

Il est encore une autre considération don t on peut tenir compte pour montrer
que le Svalbard est bien le Spitsberg ; elle est tirée de l'opinion que l'on a eue à diffé­
rentes époques su r la position du Gùmungagap, c'est-à-dire de l'endroit où la mer
cesse et où l'on risque de tomber dans l'abîme. On regardait alors la terre comme un
disque plat, termi né pa r un abîme. Cette concepti on cosmique des anc iens Norvé­
giens a, d 'après les recherches de G. Sto rm, certains points de contact avec le Ginnun­
gagap de notre myt hologie.

Au IXe siècle, avant que le No rvégien Ottar ait doublé le Cap Nord et atteint la
Mer Blanche, on pensait que le Gimzungagap se trouvait su r la côte septentrionale
ou orientale de la Norvége, habitée à cette époque par les Norvégiens, seulement
jusqu 'au Malangen et jusqu 'à l' Ile Senjen . Après ce voyage, on plaça le. Ginllullgagap
au nord de la Norvége. Au commencement du XIIIe siècle les conceptions géogra­
phiques s'étant modifiées, on le situa , au contraire, dans l'ouest, au sud ou à l'ouest
du Gr ônlan d . Saxo Grammaticus, environ en l'an 1200 (le Svalbard, avons-nous
dit, avait été découvert en 11 94), rapporte qu'au nord de la Norvége et séparée de
ce pays par la mer, il existe une contrée inconnue qui n'est pas habitée par des
hommes, mais pa r des gnô mes,

L'Historia N orveg iœ , qui est à peu près contemporaine de Saxo, rapporte qu 'il
existe entre le pays des Bjarmes (dans la Ru ssie septentrionale) et le Gr ônland, un

1 Studier och Forskningar.
• Sir Marlin Conway, No Man's Land. Cambridge , 1906.
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pays où ont auerri des marins en se rendant de l'Islande en Norvége, que ce pays
est rempli de glaces et que mêm e des montagnes de glace arrivent jusqu'à la mer
au grand danger des navigateurs.

Dès le Xlii ' siècle, on croyait le pays des Bjarmes uni au Grônland et par suite
on fut amené à déplacer encore le Ginnungagap,

Entre le Grônland et le pays des Bjarmes se trouvait le Havsbotn, c'est-à-dire la
fin de l'océan . Il y a aussi une aut re raison de croire que cette jonction entre le
GrOnland et l'Europe a bien été imaginée par nos ancêtres, c'est qu e non seulement
ils ont probablement découvert le Spitsberg, mais aussi qu 'ayant rencontré le bord
de la banquise en plusieur s end roits, ils ont pu la prendre pou r des glaces se trou­
vant le long d'une terre, tout es ra isons qu i étaient de nature à leu r donner l'idée de
cette jonction . On comprend d'après cela que le Svalba rd pouvait être placé par
eux dans le nord, dans le Havsbotn . L'idée de l'existence d'une terre autou r du
Havsbot n fut int rod uite dans la cartographie européenne par le géographe danois
Claudius Clavus, et elle eut pour conséquence qu e les rois de Danemark et de Nor­
v ëge réclamèrent pendant plusieurs siècles la souveraineté du Spitsbergcom me étant
partie intégrante du Grën land , tant qu'on crut à cette jonct ion .

Il est également intéressant de voir la relation historique qu i existe entre les
voyages de découverte de nos ancêtres à la Mer Blanche et le voyage au Spi tsbe rg par
les Hollandais en 1596.

Après qu'Ouar eut doublé le Cap Nord et découvert la Mer Blanche (le Trolle­
bom ou Gandvik des anciens Normands), des com munications suivies s'éta blirent
entre les Norvégiens et les Caréliens pendant tout le moyen âge. Le commerce se
dirigeait de la Mer Blanche, soit par Vard ëhus, qu i fut fondé en 1307, soit par les
rivières, vers l'intérieur de la Russie.

Herberstein, am bassadeur des empereurs Maximilien et Charles-Quint, par­
cou rut la Russie vers 1520. La description de la Russie jusqu'à l'Ob qu'il publia, à

son retour, mentionne ces voies commerciales.
Ce récit de voyage, con jointement , paraît-il, avec la carte du no rd d'Olaus

Magnus, fournit à Sébastien Cabot l'idée de chercher la route de l' Inde et de la Chine
au nord de l'ancien monde, c'est-à-dire le passage du Nord-Est ' . La Muscovy
Company, fondée à Lon dres en 1553, expédia trois navires sous le commandement
de Sir Hugh \Villoughby et de Richard ChancelIor pour trouver cette rou te com­
merciale. Deux des navires périrent, tand is que Chancellor revint avec une précieuse
cargaison de marchandises russes. Il ava it aussi trouvé la mer libre, ce qui faisait
renaît re l'espoir dedécouvrir la nouvelle route commerciale.

La conséquence de ce voyage et de ceux qu i eu ren t lieu ensuite dans ces con trées

, Au commencement du :III:' siècle, Scoresby appelle encore le Spitsberg E ast Greenland.
• G. Sto rm, dans Det norske geor . Selskabs Âarbog . V. Chr istiania, 1894.
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fut que les H ollanda is se mi rent à faire concu rrence au x Anglais, aussi bien pour le
commerce sur la Mer Blanche qu e pour la recherche du passage du No rd-Est . Ce
fut pendant l'un de ces voyages que le Hollandais Barent s arriva au Spitsberg en 1596.

Il

Plusieu rs fait s montrent que le Spitsberg a dû être connu bien avant le voyage
de Barents en 1596. Je vais en mentionner quelques-u ns.

Par suite de la grande expansion économique qui eu t lieu tant en Angleterre que
dans les Pays-Bas, vers le milieu du XVI~ siècle, ces pays se mirent avidement à la
recherche de nouvelles voies comm erciales vers les Ind es. C'est ainsi, on le sait,
qu'en l'année 1553, u ne expédit ion angla ise composée de 3 navires, fut envoyée
sous le commandem ent de Sir Hugh Willoughby et de Richa rd Chancellor, dan s le
but de découvrir u n passage vers le J'a rd-Est. La Hollan de se lança bientôt aussi
dans la concurren ce, et c'est à son t roisième voyage que Barent s arriva au Spitsberg
en 1596. Ce fut par cont re, autant qu'on sache, l'Anglais Hudson qui apporta, en
1607, la nouvelle qu' il y avait su r la côt e OUCS I du Spitsberg de grandes quantités de
baleines. Lorsqu'on app rit cela, il y eut lutte entre les nations, chacune cherc hant à
arriver la première, et à exclu re ses rivales.

Il y avait à cela plusieu rs raisons.
Le roi dana-norvégien Christian IV entendait réserver à ses sujets le mo nopole

de la captu re de la ba leine dans les eaux du 1 Grônland ]1 l , pa rce qu 'il considérait
Je Spitsberg comme appartenant à la Norvégc. En effet , à cette époque, on considé­
rait le Spitsberg comme faisant corps avec le Grônland et il était en outre situé dans
la Mer de Norvége. Chri stian IV fit cc qu 'il put pou r donner de l'efficacité à sa
prohibition de la captu re de la baleine au Spitsberg par d'autres nat ions que les
siennes, en y envoya nt , à plusieurs reprises des navires de guerre, de mêm e dan s sa
correspondance diplomatique avec les nations intéressées, le roi soutenait que le
Spitsberg éta it terri toire norvégien.

Les Hollandais cherchère nt à bénéfi cier de leur droit de premiers découvreurs
pour s'ar roger aussi un monopole de chasse au Spi tsberg.

Et il en fut de mêm e aussi des A nglais" , qui pr étendaient que le Spitsberg avait
été découvert pa r Sir Hugh Willoughby en 1553. Il a été toutefois démontré par T h.
Rundall ê, que le pays qu'on supposait découve rt par Willoughby était la Nouvelle

1 C'e st de ce nom, ou de celui de Grônla nd oriental qu'on appelait alo rs - comme je l'ai di t - le Spits­
berg, pa r opposition avec le Grënt and occidental. Ce nom persist a jusqu'au 1.1:\ " siècle, quoiqu'on eût alors
dep uis longtemps reconnu l'insulari té du Spitsberg. J'ai moi-même entendu, il y a quelques années, un balei­
nier écos sais appliquer au Sp itsberg le nom de Gronland .

• Lorsq ue Ja cques le. in terd ît en 1616 1a capture de la baleine dans les eaux du Gr6nland, il entendait
parler du Spitsberg; c'est plus tard seulement que commen cèrent les opéra tions au Gr6nlan d (Détroit de
Davis et Baie de Baffin).

J Narrative 0/ Voyages towards the North-East irtS earch of a Passage ta CatMy a"d Irtdia t496 ta , 63 , .
Lond on, Hakluyt So ciety , 1849, Introduction: Of theda ims of Sir H I/.gh Willollgfl1JY tobe tOJUideredaDiscoverer.
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Zemble. C'est John Barrows ' qui a prouvé que Willoughby n'avait pas découvert le
Spitsberg. Il dit (p. ,59): c Le journ al, très bref d'ailleurs, de Sir Hugh Willoughby,
n'appuie nullement une supposition d'après laquelle ce malheureux chef d'expédi­
tion n'au rait jamais été plus près du Spitsberg qu' à un grand nombre de degrés de
distance _, et plus loin : « L'honneur de cette découverte revient certainement aux
Hollandais. li

Pour ce qui concern e les vues de la Russie à l'égard du Spitsberg il est à noter
qu'en 1871 , à un moment où il était question d'en prendre possession au nom de la
Norvège, la Russie insista, entre autres points, sur le fait que « le Spitsberg au rait
été de temps immémorial connu et habité par les Russes, et ceci longtemps ava nt
qu'il eût été découvert par les Anglais et les Hollandais, et que dès cette époque, il
aurait reçu des Russes le nom de Gruma nt 2 . _ La Russie trouvait donc que la situa­
tion du Spitsberg. d'après laquelle il était terra nul/ius, devait être conservée telle
quelle '.

Le droit de priorité des Russes quant à la découverte du Spitsberg se trouve
ment ionné en plusieurs endroits, notamment dans l'Eucyclopœdia Britannica, 9" éd. ,
vol. XXII , p. 407: 0: Mais bien longtemps avan t qu'il n'eût été découvert par Barents,
les Russes le connaissaient sous le nom de Grumant (mot d 'origine incer taine), et
lorsque Chancellor arriva à Archange! en 1553, il Y apprit que les Russes fréquen­
taient le Grumant en qualité de chasseurs". _.

Ceci confirmerait la prétention d'après laquelle les Russes auraient connu le
Spitsberg alias Grumant, avant que les Anglais et les Hollandais y fussent arrivés.

Dans la citation empruntée plus haut à l'E ucy clopœdia Britannica, il est dit que
le mot Gru mant est d'origine incertaine. T outefois L. Kr. Daa a, dans son mémoire
mentionné précédemment, prouvéque 4: Gru mant » estle même mot que « Gr ünland »,
où la lettre 6, qui ne se trou ve pas dans la langue russe.s'est transformée en u dan s le
dialecte d'Archangel. La langue russe a aussi une tendance prononcée à transformer
l'n en m. Cela explique comment Grënland siest d'abord changé en Grumland , puis
en Grumant.

Le nom russe du Spitsberg, celui de Grumant, est donc une corruption
du mot de Grônland. Il est peu probable que ce nom soit arrivé en Russie par la
voie des Anglais ou des Hollandais, mais plus probablement par celle desNorvégiens,
qui, des siècles avant que les deux autres nations n'eussent découvert le chemin de
la M.er Blanche, avaient fait le commerce avec la Russie, et fréquenté ces parages.

Il résulte de ce qui précède, que les Norvégiens ont dès avant 1553 connu le
Spitsberg, antérieurement au voyage de Barents en 1596.

• A cltrotlologïcal HiJrory of Yoy ageJ imo the A reti, R egiotlJ. London, 1818.
• L. Kr.Daa,Sur ie N om de Grum ant, donné au SpitJberg par leJRUJJeJ. Vef-Ak. Ôfvers . Stockholm, 1871.
1 René Waulttin, L a question de la souverainetédes terres arctiqueJ. Revue générale de Droit International

public. Pari s. 1908.
t C'est M. Ml cody Lund, Christiania, qui a attiré mon attention sur ce passlge, lequel est dû au Prince

A. Kropotkin ; mais je n'Ii pas pu retrouve r la source serrant de base à son allégation.
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LÉGENDE DE LA PLANCHE 1

Fig. 1. Presqu'ile du Roi Haakon pri se de la station 30 (0 30) à l'est du Port Müller.
Voir stat ion XXVI!, p. 56.

Au premier pla n on voit la grande plaine couverte de moraines devant le
Glacier Supan . Derrière le Port Müller , on voit la Presqu'îl e du Roi
Haakon, composée de micaschiste avec bancs de quartzite (formation de
l'Hecla Hoek) di rigés à peu près pa rallèlem ent à l'axe de la presqu 'Ile. Les
deux glaciers à droite on t par érosion traversé en arrière la crête de la
presqu'ile j ain si deux sommets ont été formés, l'un de 66gm à gauche, et
l'autre de 655m à droite. A gauche à l'a rrière plan, on voit le Glacier Ole
Han sen.

Fig. 2. Le , Kvedfjo rd , dan s la Baie Müller photograph ié d 'une station du côté est
de la Presqu 'île du Roi Haakon (0). Voir station 12 , p . 67,

On voit les deux petits glaciers se terminant à terre ent re la Baie Louis
Tinayre et le Glacier Louis Mayer .

Fig. 3. « Advent City » sur la côte est de la Baie Advent dans l'Isfjord .
La partie inférieure de la montagne se compose de couches presque hori­

zontales de grès ju rassiques et, au-dessus , de grès tertiaires avec couches
de charbon . Au- dessus du petit baleinier on voit l'ouverture de la galerie
de la couche d'où l'on prend le charbon.
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LÉGENDE DE LA PLANCHE II

Fig . I. Glacier du 14 Juillet, pris d'une colline de gravier près de la mer, à l'ouest
du glacier (0). Voir station XXIII , p. 55.

Le glacier est en état de recul. Devant le front , au su d, se trouve une lagune
part iellement séparée du fjord par une digue, une moraine te rminale
transfor mée pa r la mer. On voit 3 moraines médianes du glacier ; celles­
ci ont déposé de s bandes de boue su r le front perpendiculaire du glacier.
T out à droite on a la partie basse la plus méridion ale du glacier couverte
de mo raines. A gau che on voit la partie ouest de la Chaine Casimir
Périer. Plus à gauche, la roche se com pose de micaschiste avec couches
de quar tzite (formation de l'Hecla Hock}, avec pente vers l'e st. Au-dessus
il y a du calcaire cri stallin, qu i apparaît sur la photographie avec u ne
couleu r plus claire.

Fig. 2 . Les Sept Glaciers, pris d'une stat ion à l'ouest du Mt Knoff. Voir station H::'
p. 68.

Tout à droite, on voit le Glacier N° r, puis le Glacier N° 2 , et ensuite le N° 3,
dont on voit parfaiteme nt la moraine termina le, puis le N° 4. Le Glacie r
N° 5 se cache de rrière les M U Nissen . Ensui te on voit les Glaciers N° 6 et
N° 7, Les montagnes tout à gau che appartiennen t à la Presqu 'île Hoel au
sud de la Baie Magdalena . Le sommet le plus élevé est le Set Hoel. T outes
les montagnes qu'on voit su r cett e figure se composent principalement,
dans leur pa rti e supérieu re, de grani t gris, tandis que leur base est formée
de micaschiste ou de gneiss (terrain archéen).
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LÉGENDE DE LA PLANCHE III

Fig. 1. Glacier de Smeerenburg pris de la station 13 (0 13) à l'angle sud-est de l'Ile
des Danois. Voir station VI, p. 54.

Au prem ier plan on voi t la plate-forme d'abrasion recouverte de moraine à
l'Ile des Danois. Toutes les montagnes de cette photographie se compo­
sent de granit (terrain archéen).

Fig. • . Pris de la Passe du Prince (0 667). Voir station XIII , p. 55 .
La photographie montre comment la gelée fait sauter les roches et en fait un

chaos de blocs. Brouillard sur la vallée.
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LÉGENDE DE LA PLANCHE IV

Fig. J. Camp sur le Glacier de Monaco pris de la station 468 (0 468), au sud-est du
Colosse. Voir station XIV, p. 55.

On voit les montagnes à l'est du Glacier de Monaco. Celles-ci ont en général
des formes très arrond ies et form ent des masses plus cohérentesque celles
de l'ouest.

Fig. 2. Vue prise de la station 938 (0 938) sur le Plateau Isachsen. Voir stat ion XVI,
p. 55.

On voit le Plateau Isachsen et les montagnes à l'ouest de celui-ci , à partir du
MI Vallot jusqu'au Ste Kilian. Quelques-unes de ces montagnes forment
de grandes masses compactes recouvertes de calottes de glace, mais géné­
ralement elles sont pointues et dentelées, fortement découpées par de
petits glaciers.
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LÉGENDE DE LA PLANCHE V

Fig. I. Vue pri se de la station 1066 (0 1066) au sud-est du Sri Heiberg. Voir stat ion
XVIII, p. 55.

Au premier plan on voit la part ie supérieure fortement crevassée du Glacier
du 14 Juillet. Les roches sont sans cesse divisées par nom bre de petit s
glaciers qui descendent de cirques.

Fig. 2. Vue prise de la station 577 (0 577) à l'est du Set Giard . Voir station XXI,
p. 55.

Cette figure représente le grand affaissement en forme de cirque que l'on voit
tout à droite sur la fig. I. Les roches claires visibles tout à fait à droite
sont formé es de calcaire cristallin gris- bleu.
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LÉGENDE DE LA PLANCHE VI

Fig. 1. Cimetière au sud du Pan Ebeltoft.
Fig. 2. Vue prise de l'Ile Kahn. Voir station XXVIII, p. 56.

Les roches les plus rapprochées de la mer sont composées de micaschistes et
de quartzites (formation de l'Hec1a Hoek), avec pente vers l'est.
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LÉGENDE LA PLANCHE VII

Fig. r, Le Glacier Lillieh ôôk pris du côté ouest de la Baie Lillleh ôôk (il) . Voir sta tion
15, p. 58, 62 et 67,

Le front du glacier est perpendiculaire, mais il est d'une hauteur très va riée j

à l'extrémité est se t rouve la plus grande hau teur, environ 401ll. En s'ap­
prochant de l'ext rémité ouest, il a deux parties basses, où la hauteur ne
dépasse guère IO-1 5 1l1l

• Ces hauteurs va rient cependant considérablem ent ;
certaines années, la hauteur peut être à peu près égale partout, comme
le montre la fig. 2 , qui a été prise l'a nnée précédente. Le dos fortement
crevassé tout à fait à l'ouest , appa raît clairement. A l'extrémité gauche ,
on aperçoit la partie infé rieu re du Glacie r 0yen. Les roches du tout
prem ier plan consistent principalement en micaschistes et quartzites (for­
mation de l'Hecla Hoek) [plus au nord, vers la partie supérieure du glacier,
on a surtout du gneiss et du grani t (terrain archéen).

Fig. 2 . Vêlage du Glacier Lilllehëok.
Cette photog raphie représente le plus grand vêlage de ce glacier qu i ait été

observé.
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LÉGENDE DE LA PLANCHE VIII

Fig . J . Vue prise du M' de la Brise (0 586). Voir station XXX, p. 56.
A l'arrière-plan, tout à gauche se trouve, le Glacier du 14 Ju illet, facilement

reconnaissable par ses mora ines médianes. A droite de celui-ci on a le
sommet poin tu du Pic Grimaldi avec un beau cirque sur son versant nord.
La plate-forme d'abrasion du Cap Guissez se présente très bien. Tout au
fond, on a la Baie King et la Presqu'Ile Brôgger. Ju ste au-dessous de notre
point de vue se trouve le Port Ebcltoft, dont l'embouchure est partiel­
lement fermée par une digue en crochet.

Fig. 2 . Station des baleiniers norvégiens à Green Harbour.
La station est située sur une langue de terre qui s'avan ce et dont le premier

établissement est dû au creusement d'une vallée pa r une rivière ; les
maté riaux apport és ont été déposés dans la mer en un terrain saillant.
Plus ta rd les courants de mar ée ont continué cette formation en cons­
truisant, en dehors de la pointe primitive , une pointe alluviale triangulaire,
qui entoure une lagune.

A côté de la station se trouve, depui s l'automne de 19 1 1, la station norvé­
gienne de télégraphie sans fil, qui est en correspondance avec la station
norvégienne de télégraphie sans fil située aux environs de Hammerfest.







LÉGENDE DE LA PLANCH E IX

Fig. 1 . Vue pri se de la station de la P" Fanciulli (8 ) au sud de la Baie Lou is T inayre.
Voir station 4, p.5g, 62 et 67,

On voit à l'extrémité gauche le Glacier Louis Mayer. L'arête qui lim ite, au
nord, la Baie Louis Tinayre consiste en micaschistes et en quartzites (for.
mation de l'H ecIa Hoek) avec pente vers l'est. Vers le milieu du fj ord , on
ape rçoit des couches de calcaire et de dolomie, qui se distinguent par un
ton plus clair. On remarque que la crête, tout près du fjord , a des formes
arrondies usées par la glace , tandis que les formes alpines dentelées co m­
mencent plus haut .

Fig. 2 . Vue prise du Pic Grim aldi (ô 805). Voir station J, p. 59, 63, 64 et 67.
Tout à fait à gauche apparaît la grande plate-forme d'abrasion du Cap Mitre.

Pu is viennent les montagnes peu pointues en général de la Presqu'He
Mitre. On voit distinctement le Port Ebeltoft. Les couches jaunes de
dolomi e (formation de l'Hecla Hoek) se voient très bien sous for me de
part ies claires. Puis viennent le Glacier Lilliehôôk et la Baie Lillieh ôëk,
tandis que la Presqu'Ile du Roi Haakon, comme une sombre masse de
rochers à crête escarp ée, forme une ligne de démarcation entre ce fjord
et la Baie Mëller. C'est à peine si l'on aperçoit la part ie inférieure du
Glacier d'Arodes, tandi s que le Glacier du 14 Juille t avec ses belles
moraines médianes, se trouve à nos pieds, depuis son extrémité supérieu re
jusqu 'à la mer. Le beau cirque au sud du S" Giard apparaît dans tout son
éclat (devant le S" Forel et à sa gauche).
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LÉGENDE DE LA PLANCHE X

Fig. 1 el 2 . Vue prise de la station 374 (8 374) sur la Presqu'lie Blomstrand. Voir
stat ion K, p. 59, 63, 64 et 67. La fig. 2 fait suite à la fig. 1 .

Tout à gauche, on voit la plate-forme d'abrasion du Cap Mitre, et un peu
plus en avant celle du Cap Guissez. Le premier plan cache le Port Bloms­
trand et la part ie inférieure du Glacier Blomstrand , de sorte que c'est à
peine si, dans une coupure du terrain, on aperçoit un coin du port et la
partie nord du fron t du glacier reposant sur la terre. La partie centrale du
Glacier Blomstrand est visible, tandis que sa pa rtie su périeure est cach ée
par lacrête de Io301D

• Les montagnes des deux côtés de la pa rti e infér ieure
du glacier consistent en un calcaire cristallin gris-bleu ou rougeâtre (for­
mation de l'Hecla Hoek). Le premier plan cache également l'Anse Deer.
A l'extrémité droite, dan s le rang supérieur, on a le Glacier King, et sur
le bord de la phot ographie s'avance le 1\11 Ossian Sars, qui div ise en deux
le front du glacier. A gauche, dans le rang inférieur, on aperçoit le reste
du Mt Ossian Sars et la partie sud du Glacier King. Le reste de la photo­
graphie est occupé par la Presqu'ile Br ëgger, qu i consiste en calcaire et
dolomie du système carboni fère, à l'exception d'u ne petite région entou rée
de failles, laquelle consiste en grès et argiles tertiai res, située entre le plus
occidental des Névés de Lovën et la Baie King. A l'extrémité droite, on
trouve la grande plate-forme d'abrasion près de Quade Hoek et, à gauche
de celle-ci , à environ 200m d'alt itude, une plaine remarquable dont la for­
mation est peut-être due également à l'ab rasion de la mer . Derrière celle­
ci on aperçoit les sommets les plus septent rionaux du Foreland . Au pre­
mier plan , un peu partout, on a un e couverture de moraine profonde
avec quelques blocs erra tiques de granit et de micaschiste.
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LÉGENDE DE LA PLANCHE XI

Fig. I. Forage sur le Glacier Lilliehëëk pour la mesure de l'ablation.
A l'arrière-plan on voit la partie nord de la Presqu'lie du Roi Haakon .

Fig. 2 . Campement près du Glacier Blomstrand .
On voit le front du Glacier Blomstrand et derrière celui-ci, le Mt Feiring.
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LÉGENDE DE LA PLANCHE XII

Fig. 1. Partie inférieure du Glacier Blomstrand.
On voit la surface fortement accidentée de la partie inférieure de ce glacier.

Fig. 2. Grolle sur le côté nord de la Presqu'lie Blomstrand.
La grotte est excavée dans du calcaire cristallin gris-bleu (formation de

l'Hecla Hoek), traversé par un grand nombre de veines de calcite.
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LÉGENDE DE LA PLANCHE XIII

F ig. 1 . Vue prise de la station 437 (8 437) au sud de la Maison, Baie King. Voir
station L, p . 59, 63, 64 et 67,

De gauche à droite on voit successivement trois pointes ; ce sont le Cap
Mit re, le Cap Guissez et l'extrémité ou est de la Presqu'Ile Blom strand .
On aperçoit bien les Iles Lovén et les nuna tak s du Glacier King, parm i
lesquels les plus reconnai ssabl es sont les 3 Couro nnes, qui consistent
dans leu rs parties inféri eures en grès dévonien f ouge su rmonté d 'u ne
calotte de calcaire carbonifère jau nâtre . Droit devan t elles, on voit le Mt
Collett. Au tou t premier plan on trouve les 3 plus orientaux de s Névés
Lovén . On distingue, su r la côte sud de la Baie King, u ne ran gée de
pointes alluviales triangulaires formées par les courants de marée.

Fig. 2. Vue prise de la statio n 204 (ô 204) au nord-ouest du M I Schetelig, Presqu'île
Br ôgger. Voir statio n M, p . 59, 63, 64 et 67.

Cette vue est prise du bord de la falai se de zoomde hauteur, qui limite à l'in­
térieur la plate-forme d 'abrasion de Quad e Hoek, et su r la grande plaine
située à une altitude d'environ zoom. Le glacier le plus proéminent au
nord est le Glacier Blom str and j les montagnes de calcaires, qui se trou­
vent au nord-ouest du glacier se distinguent par leur ton clair (autou r du
Mt Olssën). Les som mets les plus remarquables sont le Mt Feiring, le Ml
Olssôn, le Pic Grimaldi, le sommet de 66gm su r la Presqu'île du Roi
Haakon et la Mitre .
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LÉ GENDE DE LA PLANCHE XIV

Fig. 1. Partie inférieure du Glacier King.
On voit la partie inférieure ,violemment crevassée, du Glacier King. Le gla­

cier le plus ava ncé à droite, au nord de la Baie King, est le bras du Gla­
cier Blomstrand qu i descend dans l'Anse Deer.

Fig. 2. Vue prise de la station J07 (0 107) à l'ouest du Lac Diesel. Voir station U,
p.60, 63, 64 et 68.

Au premier plan on voit la large plate-forme d'abrasion au nord du Cap
Mitre (Plaine Dieset) et l'extrémité sud du La c Diesel. T out à fait à gauche,
à l'arrière-plan, on voit le Mt Krümmel, entièrement composé de dolomie
jaune. On remarque comme la limite est partout bien distincte entre la
plaine et la montagne.
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LÉGENDE DE LA PLANCHE XV

Fig. 1. Vue prise de la station 465 (8 465) au nord de la Baie Magdalena. Voir sta­
tion X, p. 68.

Fig. 2 . Vue prise de la station 310 (8 310) au sud de la Baie Magdalena.
Les deux figures montrent des paysages tout à fait typiques de terrain de

granit (terrain archéen). Comme on le voit , la partie sud du fjord a davan­
tage de glace que la partie nord et ici les cirques et les crêtes en lames de
cout eau descendant à pic qui leur servent de limi tes, forment le trai t le
plus typi que du caractère de ce paysage. Nulle part au Spitsberg on ne
rencontre des form es de cirques aussi idéalement développées que dan s
les terrains de granit. La fig. 2 nous montre la Presqu 'Ile Burial Ground
qui est pro bablement une Ile reliée à la terre ferme par un tornbolo,
isthme formé par les courants de marée.
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LÉGENDE DE LA PLANCHE XVI

Fig. 1. Vue prise de la station 127 (ô 127) au sud de la Baie Hamburger. Voir station
Y, p. 68.

Les montagnes,sur les figures 1 et a.se compos ent , sur la côt e, de micaschistes
et de gneiss, tandi s qu e les sommets sont formés de granit. A l'intérieur
les montagnes sont entièrem ent composées de granit (ter rain archéen).
Su r la figure , on voit que la plate-forme d'abrasion fait presque défaut.

Fig. 2. Vue prise au no rd de l'entrée de la Baie Hamburger (ô ).
Au fond de la baie on voit le Glacier Hambu rger qui descend jusqu'au

bord de la mer. Le front est arrondi et couvert de moraine . Une mo raine
médiane s'étend du sommet de 455111 jusqu'à la mer . Sur un e pointe qui
s'avance près du Ml Aase, on voit que la plate-fo rme d'abrasion est un
peu plus large, quoiqu'elle n'atteigne toutefois pas la la rgeur qu'elle peut
avoir là où les roch es sont d'un caractère plus fragile .
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LÉGENDE DE LA PLANCHE XVII

Fig . J. Camp Wellman, Baie Virgo. Visite de touristes.

Fig. 2. Endroit fertile près de la P" Redinger,
La végétation que nous montre la photographi e est essentiellement l'herbe

P oo arctica f. vivipara.

Fig. 3. Tombe, Ile Norway.

Fig. 4, Grott e au sud-est du MI Wille.
Cette grotte se trouve à environ 70rn d'altitude; elle a 15m de longueur, Zffi de

largeur et 3 à 4ffi de hauteur à l'entrée, mais se rétrécit vers le fond. E lle
a été excavée par les brisants dans le micaschiste, à une époque où le
niveau de la mer était à 70 rn au-dessus du niveau de la mer actuelle.
La grotte est probablement contemporaine des terrasses marines qu a­
ternaires situées à la même hauteur.
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LÉGENDE DE LA PLANCHE XVIII

Fig. 1. Vue prise du som met 58g (8 58g) du MI Kier. Voir station a., p.60, 63, 64 et 6g.
T out à gauche , on voit l'ext rémité nord de la grande plaine (the Foreland

Laichs) du Prince Charles Foreland. Puis, vers la droite, on voit le pays
montagneux entre le MI Methuen et Ferrier Haven avec les Glaciers
Geikie. Au nord de Ferrier Haven on a le colossal Glacier Buchanan, le
seul glacier du type Malaspina du nord-ouest du Spit sberg, peut-ê tre de
tout le groupe d'îles. Les dits glaciers touchent aux montagnes les plus
élevées du Foreland, MI J essie-Mt Monaco (108011'). A droite du MI Hel­
land, les montagnes s'abaissent, et on n'y trouve que des glaciers insigni­
fiants. A l'ext rémité droit e, vers Vogel Hoek, les montagnes tombent à
pic vers la plate-forme d'ab rasion. L'Ue presque entière se compose de
phyllades et de calcaires de la formation de l'Hecla Hoek.

Fig. 2. Vue prise du sommet 742 (8 742) du Mt Steen , au nord de la Baie English.
Voir station ~f , p. 60,63, 64 et 69.

Le premier plan est occupé par la Baie English et par le grand Glacier Corn­
fortless, qui se termine en partie dans la mer par une falaise, en partie
sur terre par une langue arrondie. La partie du glacier qui descend dans
le fjord est fortement crevassée. Les moraines superficielles du glacier
montrent parfaitement les lignes de mouv ement divergentes vers l'extré­
mité. Le glacier est d'un type ordinaire au Spitsberg : après être sorti
d'une vallée de montagne étroite, il s'élargit une fois arrivé dans laplaine.
T out à fait à gauche s'avance l'extrémité inférieure d'un glacier situé
plus au nord. De la plate-forme d'abrasion à droite du Ml Graarud sort
la grande et belle pointe alluviale triangulaire ayant une longueur de 4
kilomètres, la pte Michael Sars, formée par les forts courants de marée du
Détroit du Foreland. Au fond on voit très bien le glacier sus-mentionné
du type Malaspina, d'un bel aspect devant le MtJessie-Mt Monaco .







LÉGENDE DE LA PLANCHE XIX

Fig . 1. Vue prise du M' Helland (0500). Voir station N, p. 60,63,64 et 68.
Au premier plan, à droite , on voit le sommet de 688m et le glacier le plus

occidental des deux petits glaciers au côté nord de la dite montagne. Au
milieu on voit la Lagune Richard qui semble divisée en deux parce que
le sommet de 306m la cache.La lagune a 8 km. de longueur et au maximum
un e largeur de I,S km . La profondeur est seu lement de l à 2 m• La lagune
est séparée de la mer par une digue composée de pierres dont les plus
petites ont la grosseu r d'u ne noix et les plus grandes celle du poing. La
digue s'élève à envi ron 3m au-dessus du niveau de la basse me r. Derrière
la lagune on voit le Détroit du Foreland et de l'autre côté de celu i-ci, la
côte du Spitsberg, le Mt Graarudau sud et la plupart des Sept Glaciers au
nord .

Fig. 2. Vue prise du Set Stren gehagen (0 993). Voi r station XI, p. 55.
Au premier plan , entre le Glacier Seliger, le Glacier de Monaco et le Glacier

Loüet se trouvent des mon tagnes aiguëes et dentelées composées de
micaschiste, gneiss et granit. Le haut sommet à gauche est la Pyramide,
suivie par les Mn du Président du Storthing, finissant à droite, à l'extré­
mité inférieure du Glacier Louet . Au côté droit de ce glacier, on voit le
sommet de 781'11. A l'arri ère-plan, tou t à fait à gauche, on a les montagnes
du côté nord de la Baie Liefde, com posées de grès dévonien. On voit
l'extrémité inférieu re du Glacier Eric h, séparé de la mer par sa moraine
terminale. Après cela viennent la Baie Liefde avec les Iles Lern er et à
l'arrière-plan, la plaine de la Presqu'Ile des Rennes. Plus à droite suit la
part ie inférieure du Glacier de Monaco que J'on voit jusqu'à son deux ième
tributaire du côté est, compté à partir du bas. Comme on le voit , les
formes arron dies der rière ce glacier contrastent fort ement avec les mon­
tagnes dentelées et déchirées du côté ouest du dit glacier . Autant qu 'on
le sache, elles se composent de grès dévonien . A l'ar rière-plan, tout à fait
à droite, leur surface prend la forme d'un plateau distinct .
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Fig. 1. Suivant la description faite par l'antiquaire N. Nicclaysen, à Christiania, le
navire de Gokstad a été découve rt en 1880 à Gokstad , près de la petite ville
de Sandefjord, située à environ 150 km . au sud de Christiania . Le navire
se trouvait dans un tumulus dont la part ie inférieure étai t composée d'argile
bleue, ce qui avait été cause de sa bonne conservation. Le navire a une
longueur de quille de 21 m 1 et de 24m entre les points extrêmes de l'étra ve
et de l'é ta rnbot; la largeur maxima est de sm1. La longueu r est donc consi­
dérable comparée à la largeur j cette proportion est encore plus grande
que celle que présentent les bateaux actuels dit s c Nordlandsbaa te r ». Le
navire est en chêne et gournablé ; on compte 16 planches de la quille au
bordage supérieu r. Le navire a été con stru it pour la navi gation à la voile et
à la ra me . Le mât qui peut être facilement abaissé et relevé à l'aide d'une
simple manivelle, a san s doute porté une ve rgue avec une grande voi le
carrée. Les 16 ouvertures pou r les avirons sont prat iquées de chaque
côté dans la 14Dl~ planc he à pa rt ir de la quille . Dans la pa rtie médiane on
voit des restes de la chambre fun éraire, qui a été pillée dans les temp s
anciens. Le navire n'était pas ponté ma is pouvait être recouver t d 'un e
tente. Il a probabl ement cu un équipage de 40 hommes ; il cala it l m r, avec
u n franc-bord de ora gS et u n dép lacement d'environ 30 to nnes. A d roite ,
à l'a rri ère du navire se trouve le cu rieux gouvernail avec sa barre par le
traver s du navire, On suppose qu e l'é trave et l'étambot s'élevaient tout
droi t à peu près com me dans les e Nordlandsbaa te r ». Ce bateau a proba­
blement été un des petits navires dont se servaient nos ancêtres, Les
li: dragons 11 menti onnés dans les Il sagas Il datant de quelques siècles plus
tard, étaient du mêm e type que ce nav ire , mais beaucoup plus grands ,
Dans le navire on t rouva un e grande masse de différents objets, ainsi que
des ossements de chev au x et de chiens qui furent sacrifiés pour accom­
pagner leu r maî tre, On doit faire remo nter ces obsèques à l'an 900,



Le Navire de Viking, trouve éi GokscedNorveoe

Le Navire de Viklng. trouve à. Oseberg. Norveqe
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Fig. 2 . Suivant la description faite du navi re d'Oseberg pa r M. le profe sseur Gabriel
Gustafson,à Christiani a, qu i a bien voulu mett re à ma disposition les photo­
gra phies de s deux navi res de Vikings, ce navire a été découvert en 1903 à
Oseberg dans les environs de la ville de T ônsberg, à l'ouest de l'entrée du
fjord de Christiani a , à une distance de 4 km. de la mer et à u ne hauteur de
J 5111 5. Ce navire étant enfoui dan s de l'argile bleue et recouvert de tourbe ,
éta it bien conservé . Au-dessus de la partie médiane du navire, à l'arrière du
mât, avait ét é ér igée u ne chambre funéraire , de même que dans le navire
de Gokstad, mais beaucou p plus solide . Seulement, tout com me à Gokstad,
cette chambre avait été pillée à un e époque recu lée. Dans le navire on
trouva un grand nombre d'objets ornementés en bois. Le navire est cons­
truit en chên e et a 12 planches; dans le bordage supérieur sont pratiquées
les ouvertu res pour les av irons, 15 de chaque côté. La longueur maximum
du navire est de 21 m 5, et la plus grande largeur est d'u n peu plus de sm.
On peut , à en juger d'après les ornements, faire remonter la date du
navire à l'an 800. Le na vire n'a certainement pas été destin é aux voyages
de long cours, mais plutôt à la na vigation de plaisance dans les fjords et
su r la côte.

La question de savoir si les navires de Gokstad et d'Oseberg ap part iennent
au type dit c langskihe _, est discutée; les uns considè rent qu'ils appar­
tiennent au type di t « karver :D . Nous ret rouvons les lignes de ces navires
de Vikings dan s les e No rd landsbaater » actuels, dont un modèle, un c fem­
bôring» fut , en 191 r, conduit, par des étudiants norv égiens, de la Norvége
septentrionale (Nordland) jusqu'à Rouen, à J'occasion du millénaire de
cette ville.
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